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SAINT-ACHEUL ET MONTIERES 
NOTES 

DE GÉOLOGIE, DE PALOONTOLOGIE ET DE PRÉHISTOIHE 

PAR 

V. COMMONT 

Le 12 Alai 1907, la Société Géologique du  Nord de la France se  rendait A Amiens pour  
y visiter les extraclions de Saint-Ache111 et de Montiéres et examiner les resies paléonto- 
logiques et  arcliéologiques que nous  avoiis recueillis dans  ce5 gisements a u  cours de  c e s  
derniéres années ('). 

C'est à la suite de  cette excursion et  s u r  la demande de AIM. Cli. Barrois et  Douaami 
que ces notes ont él6 rédigées. 

S A I N T - A C H E U L  

Ce gisement célèbre est situé dans le canton S. -E.  d'Amiens, 5 l 'extrémité. sud du 
faubourg de Noyon, en  face du coufluent de 1'Avre el  de  la Somme (V.  le plan fig. 1). 

C'est une  sorte de  butte dominant les deux vallées qui la limitent a u  N. et à l 'E. ,  
tandis qu'à l'O. elle est bordée par u n  ravin qui la contourne en pariie et  la  sépare des 
quartiers d u  Blamont (faubourg de  Noyon) et d'He11riville. Sou versant N.-E. est traverse 
par  la route nationale d'Amiens I Noyon ( rue  J .  Barni e t  chaussée Périgord). de  la rue  
de  Cagny à la descente du ponl de Longueau, s u r  l'Avre, s u r  une  longueur d'environ 
u n  kilomètre. Ce quart ier  t ire son nom de l'ancienne abbaye d e  Saint-Aclieul, dont les 
bstiments et  dépendances sont adossés a l'&lise du  même nom. De la chaussée Périgord, 
gagnons par la rue  Abladêne le cinietibrt! (a l t i tude  55 mètres) ,  puis le chemin de Cotlenchy 
et nous atteignons le point culminant du  plateau (ait. 69-70). 

De celte plate-forrne légérerrierit bombée. on dorriine la ville e t  tous les enviroris. 
Au N . - O . ,  la Cathédrale se détache majestueusenient, parmi les clochers et les cheminées 

d'usine. 

( 1 )  O n t  pris part a cetle excursion : SlM. C h .  Barrois, Membre de l ' I n s t i t u t ,  Professeur de  tieoiogie à la Facul tb des Sclences de 
Lille; Douxami, Maître de  conferences, Président d e  la Socielé gbologique du Hord d e  la France; Leriche. Bialtre de conlc3rencrs d e  
paléontologie : Dollé, Crépin, Préparateurs ; P. Lemoine, Preparatt;ur d e  geologie à la  Sorbonne ;  Ladrière, Lagaisse, Dr Ponthier, 
Eckmarin. Crasqnin,  BardOu, Dliarvent, Briquet ,  A .  Meyer, Membres de la  Socieie Géologique du Nard de  la France ; J .  Barrois, 
'Ihiran, C. D h a r r e n t ,  Ilouilace, Denimal, Legrand, Malan, Petit, Nevejans, b u t r y .  D' Carret, Conslant, Ducamp, Herlin, Rigo, Henaux. 
Etudiants de  la Faculte des Sciences. 
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1%. 2 .  - Plan de Saint-Acheul. 
1 .  Ancienne carrii~ra T a t t r ~ r a h .  tS54 ; 
2. Ancienne earri&e Tellier pBrs, l 876;  
21. Ancianrie hallaslit% du chemin de fer,  1667 ; 
4 .  Ancieniles carrières Iirevilla el Wmin, 1876 ; 
Sr. Ançiennl carrière. 18%; 
4 .  Ancienne ballasiière ; 
5 .  Sablibre indiqWe p:ir N. d e  \ l e r c ~ y ,  1867 et M .  Gosse!et, 1880 ; 
6 .  Aacirnne carriére Dopant,  ac\ue\lement Hul\e\ ; 
7. Carriitre T ~ l l i e r ;  
8.  carrier^ I.rciercq ; 

9-10. Anciennes carribres Paris  e t  Mercier ; 
11. CarriBres hiulevard Bapaume. rues G. de Mortillet e t  A .  Gaudry, Icrrairi lerrroin du qualernaire. à Saint-Acheul; 
f 2 .  Ancieiiris carriFr? Frc.ril!e 1K9 ; 
18. Anciennes rar.riDres Fréfille, puis üultel-Telliec 1833-!L(Cl5 ; 
il. Uriqiiekries Te\ \ ie~  -Hu\lel ; 
$ 5 .  Ancienne rslrnclion d e  cailloux sur le plnlcau. 

Les points indiqurrit les sondages et jalonnrnt la ligne suivant laquelle a élC faite la coupe genèrale. 
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Au N . - E .  l ' h o r i ~ o n  est limité p a r  l es  bois d e  Querr ieu e t  d'.\llonville ; ai l -dessous on 
aperçoi t  le  versan t  d ro i l  de  la vallée de  la S o n i i r i e  d e r i u d t i  c t  c r ~ i y e u x  ~t un peu  p lus  1x1:. 
à 1'E. le village d e  Camon m a r q u a n t  la r ive d ro i te  d u  fleuve. 

Nt;. 3. - Coupe d e  la \a l lée  de 1ü Soriiirie A Saint-Acheul. 

A .  Te r re  a ùrlquea ; 
B .  E r ~ e r O n  grossier  ; 
C. 1. C a i l l o u l i ~  a industrie ; 
BI. Ergeron sableux.  plus fin, avec zone ruhefiee a la part ie  super i eu re  ; 
CI. 2' Cailloutis a indus t r i e  ; 
R ï .  Ergeron plus argi leux ; 
Ca. 3' Cailloiilis a iriduslrie, parfuis remplacé par  u n  pet i t  l i l  de sable blaiic ; 
D. Lirnon ri)u:.e fendille (argi le  rouge satileust? ou sable des  f o n d e u r s ) ;  
E.  Limon gris  ja i inatre  reseemblant  a H ,  avec poupi2rs  c a l c a i r ~ s  ; 
F. Sahlcs  j a u n à l r ~ s  ineiiblcs avec poinls  noirs  et  t rainees d e  rnan:ani.s~ (liiiion doux  i poiiils i i i~irs)  ; 
H .  Sable b run  argi l r i ix ,  t r r s  consis lanl ,  r en fe rman t  d e  iionihreiix eclat, de  taille a t r l i r r )  ; 
K .  Sable ai:.[-r: ou liniriri hlaric a coquilles 1) ; 
L. Graviers  in1rrit:urs rcposaiil s u r  la c r a i ~ .  

P lus  a l ' K . ,  encore s u r  la  r ive g;iticlie, c 'est I . o o g u e ; i u ,  a u  dessus  tliiquel or1 a p e r ~ o i t  les 
confins de  la forêt  d e  \:iIlers-Bretonncuu, j a l o n n a n t  l e  point  cstréiiie o u c s t  de  la r i che  région 
d u  Sante r re .  

(1) Xi eçprws .  dnnt.29 d r.:iii d o i i c ~ ,  fl+terminr!tm par I P  D' Kn. b3'ii.t di. H:illi~ a Saale, iloiit l e  delail sr2r:i p i i t~ l i e  ulli:i~iriireiiieiil. 
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A nos pieds s'étend la vallée d e  l'Avra et ses marais convertis en Iinrtillonnages. La section 
d e  La Neiiville nous cache le confluent des deux cours d'eau, mais plus 2 droite on peut' 
voir les étangs bordés d e  peupliers dont le f eu i I l ag~  d'un vert sonibre e n  étd, fait paraftre 
encore plus noire l'eau des anciennes tourbières. 

Au contraire. en hiver, ces u entailles J), au milieu des roseaux desséchés et  jaunis, appa- 
raissent lumineux sous le ciel gris .  Alors le regard peut suivre le cours de la rivière vers le 
sud-est jusqii'aux villages de Cagny et Boves, doniines par  les ruines de  l'antique manoir  
féodal qui . s e  profilent l 'horizon. 

Enfin, en arrière,  vers le Sud, une dépression sépare le plateau d e  celui plus élevé 
d e  Saint-Fuscien ( 1 0 3 m ) .  

DÉPBTS DE HAUT-NIVEAU (70m-55m) 

En ce point culniinant (al t .  69-70) le terrain est formé d'éléments argilo-sableux 
associ6s a d'innombrables galets terliaires bruns ou jaunes qui  lavés par  les eaux pluviales, 
forment su r  le sol u n  véritable tapis. A peu de  profondeur (1111 en moyenne), la craie 
apparaît .  Cependant des sondages pratiqués en différents points nous ont fai t  constater 
l'existence de  poches de  2 h llln de profondeur remplies de  cailloux de  silex, galets et sable. 

l'altitude 69m en bordure de la route de  Cottendry, une  fouille dorine : 

Cailloiitis d e  silex et nombreux galets 0-50;' 
Argile rouge sableuse, grasse, collarite (bief 2 silex rernanlt! sur p lace) ;  
Craie marneuse  jaunatre,  àblitée avec des cavité3 remplies d'argile rouge, galets et  silex de l a  craie. 

la merrie altitude, a 100m d e  distarice nous trouvous : 

Cailloutis d e  silex et galets;  
Sable roux argileux (sable de fondeurs) ; 
Sable b lanc ,  a igre ;  
Graviers de  si lex et  gros sablc blanc ; 
Craie. 

f leuteurs el Longueurs :, 1 Sm. 

FIG. 3.  - Carriere de  l a  rue  de  Boves (1909), point 8 du plan .  

De ce point, jusgu'à la cote 62 (V. pian pt iS), i l  existe a u  N . - O .  un peiit vallon- 
nement à peine perceptible. Au Lias d e  ce léger pli du sol (alt. 621, on a pu extraire d u  
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sable de  fondeurs (argile rouge sableuse), du  sable jaune i maçonner et des cailloux 
d e  silex. Ces élérnenls gisent dans  des poches plus ou moins grandes,  mais ne forment 
pas des  couches réguliérerncnt strat'tliées. 

Coupe a 1'a.ltifude 6 P  a I'angle de la route de Cotr~nchy  et de la nouoelle rue 
(~rolongement de lu rue G .  de Monillet) 

i n  Terre vt5nétale e t  cailloutis de silex e t  nomhreux galets ; 
20 Liiiiori rouge sableus  (S. de fondeurs) ; 
30 Sables jaunatres avpc poliits noirs ; 
@ Zones d e  glaise jaiine verddtre et  sable a ig re ;  
50 Cailloiitis ou gravier?  d e  silex et galet3 et  argile ronge b run  collante (bief);  
60 Craie. 
L'épaisseur tolale est de 4=.  

Du sommet d u  plateau descendons 1 travers champs vers les briqueteries que  I'on 
aperçoit  au  N . -E .  des deux cdtèj  d e  la route de  Cagny. 

A l a  cBte CiSm se  trouve une excavation ou I'on A extrait anciennement des silex. 
Une série de  sondiiges jusqu'a la route nous a donné les résultats suivants : 

Sondage d 6 P  

10 Terre v2gélale caillouteuse . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0-40 
2"raie marneuse.  

Sondagv d 6 6 m 5 0  

1"'reri-e v&gétnle grasse cail loule~ise.  . . . . . . . - . . . . . . . . .  Om:,O 
2,  Argile rougz sableux? e t  galets. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0.50 

3n Craic mlrneu;e  avec pztite poche t .~pissbe d'arglle brune  (bief1 et  remplie d'argile 
roune, sableuse, galets et  si lex.  

10 Llmon iouge brun - terre briques.  . . . . . . . . . . . . . . . .  0-60 
2 q . i r n  ln jdune clair  - erperon . . . . . . . .  . . . . .  . . .  2. 

Nous ai-r&tons l a  fiiiiille, car nnus savons q u ' i  M m 9 0  le forage d'un puits pour l 'alimentation 
d e  la briquelerie Bullel a donné : 

l q e r r e  vdgétale el  terre 2 briques . . . . . . . . . . . . . . . .  1-39 
. . .  S" Ergcron ( a  Sainl-Aclieul o n  déslgne cz dépst sous le noni d'drglle) 3.50 

3' Sable pale pur . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3 .  
40 T u f ?  (craie üompscte et silex pr~liab!ement) . . . . . . . . . .  , 0.10 à O 20 
50 Craie 

soit 8 m  de depbts qu;iternaircs. 
Ainsi, h la cdte 66, la craie s'infl6cliit brusquement. 

Sondoge B G P  

ID Terre v 6 ~ 6 t a l e  et terre A briques.  . . . . . . . . . . . . . . .  0-90 
20 Linion jaune clair  (crgeron). . . . . . .  . . . . . . . . . .  3 
3' CaillOiitis de  silex et galels dans  sable lerreux grisatre . . . . . . . .  0.40 
40 Argile rouge sableuse grasse, collante, avec quelques silex et galets d a n s  l a  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  iiiasse 0.70 A 1.21 
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50 Sable jaune aigre . . . . . . . . . . . . . . . . - . . .  . 0.30 
6" Argile rouge b run ,  sableuse, cmlxitaiit des graviers d e  si lex p a l m i  lesquel3 

de  gros rognons de  silex de  la craie [bief a silex) . . . . . . . . .  1. a 1.40 

total 6 m 6 0  d e  dépdts. 
Quatre autres sondages pratic[ués s u r  le cÛt6 droi t  d e  la route de  Cagriy (al t .  59 e t  60) 

nous  prouveiit qu'à cette altitude une nappe d e  graviers s'étend sans  disconlinuité A la 
surface de  la craie sous les 1i;nons que  nous venons de  voir recouvrir la penle d e  la 
cote 67 jusqu'5 la route. 

Depuis que  nos sorid:iges ont ét6 faits, h l .  Tellier, Entrepreneur,  a fait extraire des  
cailloux de  siles dans sri briqueterie (V. plan 14). 

Nous avoris pu étudier ainsi une coupe plus importante : 

C O I L P P ,  Llriquele,.ie Tellier,  route de C a y n y ,  a l t i tude  5YmG0 

10 Terre  briques . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0'80 
20 Ergeron q u i  se te rm'ne  en biseau . . . . . . . . . . . . . . .  0.30 

3' Cailloutis gris2tre de  silex et  galets empatés d e  terro sableiise renfciniant 
d e  nombreux silex éclates & patine blanche. . . . . . . . . . .  0.30 0.50 

40 Lambeaux d'argile rouge sableuse penét rant  dans  u n  dPp6t de  craie dècom- 
posée que  l'on a appelCe p re sk  . . .  . . . . . . . . . .  0 4 0  

5' Si lex  a u x  angles émoussés dans  sable jaunatre.  . . . . . . . . . .  0.60 ( l )  

@ Silex roux enip3tés d 'argile rouge-brun. collanle, pénélr.in t dans  des [)oclies 
. .  de craie délitce tormaiit entre les p6nétrations des dessins b i z ~ r r e s .  1.00 1.20 

7' Craie ( a l t i l u i e  56'). 

Dans les dépôts de  Iiaul niveau de  cette partie du versant, nous n'avons r6coltS jusqu'h 
ce jour que  des instruments néolitliiques dans  la te r re  a briques superficielle ( l imon d e  
lavage) et  un  type moustérien dans le cailloutis, base de  l 'ergeron. 

Les graviers inférieurs ne nous ont donné encore ni faune, ni iuduslrie.  

Près du Cimetière Saint-Acheul, on a p u  voir, de 1853 B 2903, dans  l'extraction Fréville, 
puis Bultel et  Tellier, de fort belles coupes qui ont été décrites et reproduites par différents 
auteurs  et notamment par M. Ladrièi-e en 1890 (9). 

Nous rappelons succinctement les difiérentes assises visibles dans  1;i car r ière .  
Allitude 5 6 m 5 3 m ,  Ppaisseur des dépBts quaternaires G à 7 m ,  niveau d e  la craie 49 i 48". 
1' Terre B briques ; 
2' Ergeron divisé en  deux zones ( 3 )  séparees par u n  cailloulis. 

Le dep6t Infèrieur plus rtinx e t  plus argileux a u n e  composition intermédiaire ent re  l'ergeron supkrieur 
et  le l imon rouge sous-jacent et ressemble a 6 2  de l a  Carriére Bullel. 

Cette couche a 13.6 slgrial6e e t  décrite par Prestwich Ji), puis pa r  D'Acy (5). mais  d a n s  les extraclions 
d'altitude infkrieure (moyenne terrasse) ; 

( 1 )  Parml ces cailloux nous avons récolt6 quelques fragments arrondis de grés à Numoiulilhes el de gres Lerliaires a u x  angles 
émoiissés. 

12) Annaks S .  C. N., 1890. 
(3)  NOUS en observona trois à la Carriere Bultel [moyenne  Lerrasse). 
( 4 )  On the occurence of flint implemenls 1861, p. PB9 
( 5 )  Limon des plateaux, lKB. 
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3" Cailloutis de  silex, galels tertiaires, gres et fra:menls de calcaire à nurrimulithes eriipatks dans un  
sable terreur grisâlre ; 

4' Limon rouge sableux (limgn fendillé de  M. LadriCre) exploite comme sable de fonderie ; 
5- Au-dessous, mai? ordinairement sans caillniitis separatif, le place un sihle jaune plus color6 vdrs le 

haut, avec p3ints noir3 dans la misse = (limon doux à po:nts noirs) ; 
6. Cailloutis irr6gulier de sllex ; 
7"ables blancs ave: zones de silex et galets stratifiés, lenticulaires; 

Des handes de glaise blanche ou verdâtre s'iritercalerit h la partie supericure de ces strales de 
sable (dit aigre) ; 

8" Graviers inf6ri:ura de silex, a u x  angles krnoussé~, mais peu roulés, gros rognons de la craie. 
galets, g:os sable blanc, f ragment  de craie surtout vers la base, blocs de grés ( ' )  plus ou 
moins arroiiriis ; 

9" La surface de la craie prksente des vallonnemen1s frr&guliers. Parfois les couches de sable reposent 
directement sur une ho;se de l a  crdie sur laquelle manquent les graviers inferieurs. 

Les c o u c l i ~ s  d e  l in ions  e t  s a b i e ~  s e  re t rouvent  d a n s  la par t ie  d u  c imet iè re  q u i  b o r d e  
la rou te ,  s u r  u n e  l a r g e u r  d e  100 à 150m; m a i s  Ics g r a v i e r s  in fé r ieurs  on t  nioins  d ' é tendue  
e t  n c  re inonten t  g u k r e  a u  delà  d e  la rou te  d e  Cagny.  

D'ai l leurs ,  i l s  o n t  é té  exploi té; ,  d a n s  u n e  a u l r e  ca r r iè re  Fréville,  a t t e n a n t  3 la 
c lb ture  N.-O. d u  cinic!ière, Q dro i te  d e  la rou le  (V. plan 1 9 ,  der r iè re  la maison Mar t in  
(en t repr i se  d e  rrionuriienls funbhres ) .  Nous avons  publ ie  cet le  coupe,  relevke e n  1579, p a r  
hl. De lambre  ( 2 ) .  AlLilude: 571n ; cra ie  a 49m. 

A l 'angle d u  boulevard Bapaume [V . plan  i l ) ,  d e s  e s t r a c t i o n s  d e  m ê m e  n a t u r e  o n t  
eu  l ieu d e  1902 à 1906 ( V .  p lan  10). 

Une por-lion d e  t e r r a i n ,  encadrée  p a r  l es  rues  G. rie Mortillet el A .  Gaudry ,  a é t é  
ache tée  par la ville d'Aiiiiens, afin d e  s e r ~ i r  d e  té inoin d u  te r ra in  q u a t e r n a i r e  d e  Saiiit-  
Acheul, lo r sque ,  t r è s  procl iainenienl ,  tous les dépbis  a u r o n t  étti ex t ra i t s ,  et q u e  le  plateau s e r a  
e n v a h i  cornp l t l ement  p a r  les cons t ruc t ions .  . 

On p e u t  encore  voir  r u e  G .  d e  Mortillet,  une  pet i te  coupe  et  fa ire  l es  observat ions 
su ivan tes  : 

1. Le llmon rauae, tres sableux, renferme des trafn&es verticales irrégulières de glaise verdatre. Nous 
retrouvons ce limon rouge, panaché de glaise verdalre ou grisilrz à la Ferme de grace, A Cagny, k i  

Lilions, Hocogne, etc., au  ~ o i s i n a g e  ou A la partie supérieure de dépôts tertiaires; 
2" Une cciuciie de cetle ~ r i > r r i e  ai-gilc plastique g r i s e  (nous nous en sommes servi pour iriodeler) se 

trouvait au  dessoils des sables, 2 peu de distance, tapissant la surlace de poches dans la craie I l  
n'y avait pas alor3 de graviers A la-hase; 

3" Cette glaise verdâtre forinait un lit bien rCgulier ail-dessous du limon rouge présentant l'aspect d'un 
fond de ruisseau et que nous avons suivi de coupe en coupe dans plusleurs exlractlons voisines. 

4O Cette in6nie couclie d e  glaise  fo rmai t  u n  pet i t  niveau d'eau envahissan t  les l o s e s  d e  
la par t i e  basse d u  c imet iè re  ( N .  O . ) .  ' 

De l ' au i re  cblé  d u  boulevard Bapaume,  il  y e u t  anc iennenien t  d e u x  a u t r e s  e s t r a c -  
t ions o u  f u r e n t  ex t ra i t es  l e s  iiitiiies couches d e  l i m o n ,  d e  sable  et  d e  cai l loux (V.  p lan  
9 e t  10) (Car .  Par i s  e t  Car. h4ercier). 

(1)  Yous avoiis iiuti: u n  bloc d e  gr;.s. eii I'JOfi. inesuranl plu3 da  1' de diacuelre e t  que le couran l  d'un fleuva n'a pu charrier. 
II esl plus rationucl qu'il a éli: cnlraii16 avec des m3sses  de sable sur les pentes 

(à) I l ~ i l l s i r i i  d e  la Societ r  L i n ~ i e e n i r e ,  1905 
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De ii i~ri ie les excavalioris faiies pour le creuserneol ries cal-es des ~liaisons avoisinantes 
~ i o u s  ont toujours iiiuriti~é les r i i~ii ies couclies. 

Nous les retrouvons i la carr 'e  e Ixclercq , V .  pI;iii 8) .  (.\ltilude Slm - ciaie h 4 8 m J  
La, les linioiis supérieurs tlispariiisserit, c'est l ' ex t réni i~é  d e  la Iiaute lei.i.;isse. A celte 

exposition N.-O.  I'6rosiori 3 12th cou+idérahle, les sables ont presque tiil;i!emenl disparu.  
La craie 5 étt': foi teriieiit aliCrCe et il s'y est loriiié des puits aiteignaiit 3 à &rn d e  

pi.ofoncleur ou silex, galets, grès, sable aigre el sable roux ai.;ileux ont glissé forriiant u n  
niagriia tiès coriipliqué 5 première 
vue, niais ou il est facile de lecon- 
niiitre les eléiiieiits que rinus iivous 
vus au voisinage du ciineiière, 
au dessous de  1'ei.geroii. 

Le raiIloulis sup6i.ieur ( base 
d e  I'ei-gei.oii), g af1tiui.e enipâté d e  
sable gr is i t re ,  11 . i '~  nieuble, qu i  
péni.1 1.e p;ii.friis dans  les roiiclies 
infërieures au rriilicii des por:ti~s, 
forni;int ce que  les ouvriers 
appellerit des ti glicliui~res n ,  qui  
peririellent dt: dater ces elTon- 
drerrients des couclies iiiftirirures. 

Dans une clt: ces (1 gliclioi~res ) i ,  

( V .  coiipe fig. 3),  que rious avons 
photographiée, un grés rie lm50 d e  
di;inii:tre qui a 616 entrtiîiié nncien- 
neinent du c~iilloiilis s i ipPr i~ur  ou - 
il reposait au forid de la  ~ioclie. 
Quant aux gr;iviei.s iniérieuis, i l s  
s o n t  foriiiés de silex bris& aux 
arkles iisCec, inais non roiiltis, d e  
gros rogrioiis dt: silex entiers h 
croûte noire ou verle, de nombi.eux 
galels, de  blocs d e  grt's et  d e  
craie. 

Dans les sables du cirnelii:re 
F'iü. 4. - Piice de  lialisiti~n d u  ci-ellien a l'acheuléen. et de  l a  c;,rrière Lecler.cq, nous  

R e d .  1/J avons rEcollé des niorceaux d e  
bois 5ilicifié et  des i iagnients de  poudingues formés d e  peiiis galets noirs aggloiiiérés p a r  
un  ciment siliceux. 

Nous n'avons récolté dans ces différentes extraclions de  haut niveau aucun débris d e  
faune, ossement ou coquille. 

Indurtrie. - Le cailloutis supérieur (base de I 'ergeron), nous a donné des éclats et  
pointes moustériennes ; 
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le limoii rouge, des pièces acheuléennes à patine blanclie, les cailloutis 2 la base 
des saliles roux ont fourni nne grande quantil6 de  limaiides aclieuléennes 3 palirie rousse 
(400 s u r  un  espace trbs iestreint, boulevard Biipaunie en 1902). 

Les sables :tigres out douriC des pieces talon de  type çIiellt!en bieu marq'ué. 
Les gra\-iei.s iufërieurs des carrières Fi.éville (ciineiikre) n'ont doiiné que  d e  très 

rares picces assez iiiformcs. Mais dans  ces deruiéres années,  1;i carrièie Leclercq (extrCniilé 
iulérieure d e  la 1i;iute terrasse), nous a fourni de  très rioiiibreux inslruiiienls dérivés 
d'éclats iiiieiitioiin~ls, grattoirs, r;icloirs grossiei s, pointes e t  de  grossiers coups de poing ( l ) ,  
mais dans les poches, celle industrie est parfois associée a des pièces o \a les  aclieuli.erines, ce 
q i i i  s'rxpliqiie I I . &  bien, étant  donne l'etfondreinent des coiir:lies siipériciures. 

FIG.  5. - Inslrumenl 3 hiseail tranchant. 
I 

Achpuleen zii:ien. Rpd. d e  I/P 

Les Limons supérieurs,  terre a briques et  
ergerou, o b ~ e r v i s  dans les esti~;iclions (points 8, 
9, 10, 11 ,12.13 du plan) forment une nnppccoutinue 
qui s';itiaclie s u r  la craie à la coie 57 environ,  
et s'éieiid a u  N. jusqu' i  la cdle 40, près de la 
voie iei,rée au N .  Mais la couche d e  sables et de  
graviers qui s e  trouve su r  la craie, à un niveau 
iiioyen d e  4 W ,  se perd au  N .  et  au N . - O .  au-dessous 
d e  la courbe 50 52 eiiviroii. 

Alors les liirions, terre h briques, ergeron e t  
liiiioii rouge, ri,poseiit directenieut s u r  la craie 
aiusi qu'on peut eni.ore le constaler rue Lem- 
pei-eur (aliitude 50m) et 6 l'angle du hoiilevard d e  
Pont Noyelles et de  la roule (le Cilgoy (altitude 51m). 
Puis brusqiieiiiciit le niieau d e  1;i craie baisse d e  
4 à Stn et  une nouvelle lei,rasi-c apparaît  (moyenne 
terrasse). 

Helournoiis sur- nos p;is au point 11. La rue 
Ci. de Rlortillet vient d'&Ire pi.olong6e jusqu'à la 
rouie de  Coiiencliy. iine lr;inclife i i  616 creusée d e  
la c6te 57 A la cUte 62 et rious avons pu ainsi 
relever la coupe esacie du sol. 

Coniine nous l'avons dil ,  les clilT6cenls dépbts, 
liiiioiis ~t sables s'atiaclient e n  biseau vers la 

cbte 27, les graviers ne commençant qu'un peu plus bas. Plus haut I i i  ciaie a été cornpl& 
tenient dénudée, il n'y a plus ni argile à silex, ni sable, ni lininri, I'6rosinn a tout 
enlevé; seuls, quelques lambeaux d'ergeron crayeux apparaissent çà et 18 s u r  la craie, 
r e c o u ~ e r t s  d'un linion d e  lavage roux renfermant de  noiiibreux silex éclates a patine blanche. 

Cependant on peut naler quelques témoins des coiiclied qiii ont disparu : blocs d e  
grès teriiaiie resiés s u r  la craie et  un peu plus haut, en se rapproclrant du  point 62, 
d e  peiites pciclies iernplies d'argile rouge sableuse (biefieuse, disent nos ouvriers)  et  d e  
sable jaune. 

(1, v .  pl. III. 
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S u r  cet te  c ra ie  d é n u d é e ,  pu is  eltPrée e n  part ie ,  n o u s  avons  rEcolt6 en 1!)0S, u n e  
~ u p e r b e  pièce t r i angula i re ,  t rks  f inement  retouchée,  ca rac ié r i san t  1;i fin d e  la pér iode 
acl ieuléenne et  le  comirienceiiienl d e s  Iiorizons moustériens. 

D'aut're p a r t ,  d a n s  u n e  d e s  poches- thnoin  (altitude 31"60), I'iirgile rouge  sab leuse  t rès  
co l lan ie  (bief)  a d o n n é  u n  c o u p  d e  poing A talon, pa l iue  bl;inche, q u e  nous  a l l r i  buons 

FIG. 6. - 1 , i rn îndc  acticuléenne typique 
1. nea. d e  !/! 

a u  coininericement d e  l 'epoque 
aclieuléenne. 

C'est d o n c  qu'a l 'époque 
:iclieuléenne il  s'est p rodui t  
u n e  érosion in tense ,  résu l tan t  
prol)alileiiienl d ' u n e  pér iode  d e  
pluies  t rès  abondantes  q u i  a 
aRouillé les penles  e t  donn6  
naissauce a u x  tlépbts d u  q u a -  
t e rna i re  moyen .  U n  a u t r e  cycle 
d 'érosion a dù d e  menie  pro-  
d u i r e  l e  del)Ot calcaire  const i -  
t u a n t  I 'ergeron.  

D'aiitres T;iits p rouvent  bien 
la puissance d e  ces  cli;irriages 
s u r  les  pen tes .  ', 

1 

A l 'a l t i tude 57, o u  peu t  
encore  voir  d,ins l ' e rgeron ,  q u i  
coinnierice là e n  biseau,  d e s  
b!ocs de  g r é s  t e r t i a i re  d e  p l u s  
d e  i m  d e  d i a r n é l r e ;  n o u s  e n  
avons  noli. cl'iiulres d a n s  les  
inBnies contliticins à la b r i q u e -  
ter ie  13iiltel. Au nikiiie po in t  
i l  e n  ex i s te  égalenient  d a n s  le 
l imon supkr ieur .  

Cornparai.son en t re  les  graüiers ( 8 ,  9 ,  10 ,  1.1, 12, 13) e t  c c u , ~  du poirht  1 4  

Nous pensons  q u e  la zone d e  g r a v i e r s  q u i  s'étend d u  point  8 a u  point 43, s e  con t inue  
au-dela  d u  c imet iè re  jusqu'au po in t  14 (a l t i tude  UI). Des sondages efIectués d a n s  l 'argilière 
Biiltel ( co té  gauche  d e  la r o u t e  d e  Cagny)  n o u s  o n t  niontr6 q u e  la n a p p e  cle g r a v i e r s  
passe sous  le  c h e m i n ,  niais se  perd  p e u  d e  dis tance.  A 200m a u  N.,  l 'ergeron repose s u r  
l a  craie ,  q u i  b r u s q u e m e n t  s 'abaisse d e  4 i 9 1 ,  e t  c'est con t re  cet te  pet i te  falaise  q u e  
s 'ado;sent l es  dép6ts  q u a t e r n a i r e s  d e  la moyenne  terrasse.  

Des sondages  p r a t i q u é s  d a n s  le  j a rd in  d e  l 'ancien couvent  d u  l,oiivcncourl, e t  a c h e t é  
p a r  XI. Anloirie, e n t r e p r e n e u r ,  n o u s  ont p e r m i s  d e  c o n s t a l e r  le inêiiie abaiilsenient b r u s q u e  
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du  niveau de c r a i ~  vers la  courbe  55. En ce qui  concerile ces graviers d e  liaut niveau 
de la roule de  Gagny, i l  reste cependant a établir leur origine. 

Etünt donné l eu r  eniprilement dans  l 'argile brune sableuse (bief B silex), faut-il les 
considérer coiiinie les vestiges d'une ancienne terrasse Buviaiile, ou comme le résulfat 
d e  reinauiements par clrüii,iage des gros d é m e n t s  du bief à silex auxquels se tcouvent 
associés des rngiwns de silex arrachés B la cra ie?  

II peut aussi. se  faire que  ces graviers aient  Bté priinitivemenl déposes par  u n  cours  
d'eau (Avre ou Soinnie), m a i s  que depuis, l'altération de  la craie ai t  produit  les poches 

-00 ils ont  é ~ é  eutrainés e t  l'argile brune q u i  les enrobe a la base. Ceite hypotli&se est  
d'autant plus VI-aisemblable, que  dans le  trou où ils sont exploités (brique(erie Tellier, 
altiLude Y9), la ,coudie 5 ,  est corisiituée de graviers a u x  areles usecs, associés i d u  sable 
jaune grossier d'apparence Iluviatile. 

E'IG. 7, - Limnride ::cheuléenne typique de Saiut-dcheul. 
(gisement: sables roux,  base du quart. moyen). 

2. Héd. de I/J 

Cr. T e l l i r ~  (Point  7 d u  p l a n ) .  
- DP la route d e  Cagriy des- 
cendons dans  la sablière Tellier 
Plaii 'i), nous y velmns,  au  
coniplei, les différentes assises 
du qua ternaire s'adosser contre 
la peiile falaise crayeuse q u i  
sépare les dépbls dc moyen 
niveau de  ceux des hauts 
niveaux de  Saint-Acheul. (Voir 
fig. 14 et 16). 

La coupe transversale, per- 
pendiculaire A la vallée de la 
Soinine, élait fort  belle. De 
1905 a 1908 on pouvait voir 
l imons  et  graviers prendre nais- 
sance a u  coniact du rideau d e  
craie, puis s'iriçliner vers le S. 
Aujourd'hui elle n'est plus 
visible qu'en partie. 

La coupe que nous avons 
relevCe eri 1907 mesurait  2 8 m  
d e  long. 

Les altitudes relevdes aux deux exlr6niitSs sont !%,GS et 53.37 soit u n e  penle de im07 
par 2 S m .  

1.e fond de  la carriére (craie) nous a donné 45nl1 contre la falaise et 4 i m 5 7  ü l'extrémité N. 
10 Terre végétale et lerre 2 briques A Om5O. Cette couche s d o n n é  des instruments 

uéolitliiques en surface ou vers la deuxième pointe d e  béthr. Plus prés d u  chemin d u  
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Pont-de-i\.Ieiz, c e  dépAt mesura i t  d e  0 m 6 0  h im d'épaisseur  c t  d a n s  u n  pel i l  r a v i u e m e n t  d e  
l 'ergeron il a t te ignai t  2 m 5 0  d e  puissance c l  n o u s  avons  t rouvé  d e s  d é b r i s  h i s to r iques  ( f e r  d e  
lance bourguignonne  d a t a n t  d e  1573) a Im50 d e  p r o f o n d e u r .  

D a n s  le  dépa l  exploi ié  coinine te r re  A b r i q u e :  il y a lieu d e  d i s t inguer  d e u x  f o r m a t i o n s  
différentes : 

l o  Crie t e r re  2 br iques  rcinauiée Al,  appor tée  de  points  plu3 élevés p a r  l e  ru i sse l lement .  

I:n dépôt  plus  roiigt: el plus  coiiipact réai i l lant  d e  l 'altération d e  l 'ergeron (décalcification 
suroxyda t ion ,  végbtation) qu i  p e u t  & i r e  e n  place; mais ,  s u r  l es  pentes ,  i l  a r r i v e  f r é q u e n i m e n t  
q u e  l 'ergeron a  été lavé p a r  les e a u s  d e  ruissel lement ,  pu i s  recouvert  d 'un  l imon r o u g e  

FIG 8 - Tranchoir en s i les  arheuleen de Saint-Acheul.  
lirid. de il? 

F i G .  9. -- Pointe d e  S a i n t - ~ c h e u l .  
Açheuleei i  ancien. ned.  de'  Ill 

à br iques ,  d e  15 résulte la l i g n e  d e  sépara t ion  bien ne t te  q u i  parfois ex i s te  e n t r e  les  d e u x  
dépôts ,  p a r  esen ip le  Aloutii.res, s u r  la pente,  et Villejuif,  à Par i s .  

A Saint-Aclieul,  a la Briqueter ie  RuIlel, on  exploi te  cuni ine t e r r e  à briilues, la couche 
superricielle,  fo rmée  d e  t e r r e  végélale e t  d e  l imon s u p é r i e u r  A1 ren ian ié  (O"I>O,  e t  le vér i table  
l imon s u p k r i e u r  A,  plus  compact  et plus  rouge,  reposant  s u r  l'e:.jiei,on o u  niêine s u r  la 
c r a i e  (Iiaut d e  la fa la i se ) .  

C'est à la lirriiie des  deux  l i n ~ o n s  q u e  se  t rouvz liabiiuellemeiit  l ' industr ie  néol i thique 
et c 'es t  d a n s  la ver i lable  t e r re  B br iques  plus  anc ienne  q u e  nous  avoua i.dcolt8 d e s  l ames  
paléolitli ique; i r i i n c e ~  pat ine bleue, a c c o n i p a p 4 e s  de  gra t to i r s ,  d e  I;iiiies d o s  a b a t t u ,  
d e  petite,  pointes  caracler isai i t  u n e  indus t r ie  t  jute dif lérenie  d u  n5oIilliique c l  q u i  es t  

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



- 17 - 

c e r t ; i i r i c r i i e r i t  p a l t ' o l i t l i i q u e  e t  parai t  appar teni r  un \,ici1 Age d u  r e n n e  : r r i a g d a l é n i e r i  

tres ancien ? ( l )  

20 Erg-eron, R ,  avec pet i t  cailloutis 3 la hace ( 2 ) .  A m e s u r e  qu ' i l  s'inllécliit vers 

FICI. 10. - I 'etit ou t i l  de Saiiit-Aclielll.  
, \c l i rulei~n ;iiirii:n. R e d .  <Ir ! 3 

FIG. i l .  - Pe t i t  o u t i l  ulilisé Sain-Aclleul 
Aehei i lwii  ancien.  n,:ri. rie 113 

Pic, 12. - Coiite:rn k dos abat tu  
Aclieulwn a ic i r i i .  H i d .  de  1 3 

I , ' I G .  13 - Couteau ulili?é. 
Aîliriile,.ii ancien S a i n t - h c h r u l .  I \ed.  dr 1 3 
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la vaIl&.?, ce dépôt acquiert plus de  puissance, e t  d6j8, vers la droite d e  la coiipe, i I  
se subdivise en  deux parties séparées par un  pelit cailloutis q u i  nous a donné des éclats 
d'un blanc bleufitre, sans r e t o u c l i e s ,  mais ulilisés, des nucléi en forme d e  disques et 

FIG. 14. - Coupe de la carribe Tellier (1907 . 
Atelier de laille paleolilhique à la base de  la couche 8. 

Lcgendc explicfltice clc lu Cozipc photographi~zio de l a  C .  Tcllicr(Aout 1907) 

A. la lerre à briques est enlevee ; 
B. Ergeron prossier ; 
C. Pelit cailloulis avec industrie; 
Bi. Ergeron plns fin, très sableur ; 
Ca. Cailloutis ou lit de sable blanc avec indnstrie ; 
D. Limon ronce très net. la coupe etant fralche: 
E. Limon gris-jaunalre à poupees calcaires ; 
F. Sables meubles. blanchiires ou jaunalres avec zoiies de manganbse e la partie superieure; 
H. Sable brun. tres compact et que la pioche n'entame que difflrilemenl; le pied de I'echelle indlqiie le niveau de I'ateller 

de taille; des éclats de dkbitage nourellement er l ra i ls  gisent sur  le  sol. près des tas de sable qui cachent le bas d e  
la Coupe, le haut de la pelle indique la parlie superieure de Celte couche ou se  trouve u n  autre niveau à industrie. , 

1. Graviers inferieurs, bien developl~es vers la gauche. à droite il y a une bosse de la craie. 

un instrument taillé sur une face, dont les areles sont arrondies par une fine retouche, 
caractéristique de l'industrie moustérienne de  notre région (sans coups de poing), 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



T o u j o u r s  vers  la dro i le  1'ergei.un préseiite 2 1;i p a i t i e  infi:i-ieiiri: uii pr:lit l i t  sa1)leu.u 
b lanc  avec petit  cailloutis,  dalis lequel  n o u s  avons  r6collk des  poirites et  racloirs  mous-  
t é r iens  3 pat ine bleue et. rliielqiies c o u p s  d e  poing rappelarit  coriirrie f o r m e  ceux  d e  La Jl icoque 
e t  col l fect ionnés avec  d e s  silex p la l s  d e  peu d ' épa i sseur ,  don1 l i t  croiile est souvent  
réservée a u  t, CI l  on.  

AU~PVPS , , . . , Sm. 
~ m y u e v r s .  . : IOm. 

PIC:. 16. - Coupes des Carrieres Bultel  e t  Tell ier  eri 1909. 
1.a Carrièrc niillel cst a droi te ,  points 6 e l  ï d u  p l an ,  al i i lude :ii-:i3. 

30 I.imon rouge fendille', b ien net D. ,  les t ra înées  blaiiclies q u e  l 'on aperçoi t  d a m  cet te  
c o u c h e  s o n t  d e s  tr;icei de  racines.  La parl ie  s u p h i e u r e  d e  ce liiiion nous a fourn i  d e s  
pièces ar:hp,uli:ennes i pa l ine  blariclie. Dans celle nié iiie cari-icre, ces ius t ru  riients s e  
t roi lvaient ,  i l  y a que lques  années ,  en  pleine couche ; actuelleriieiit o n  les récolte p lus  

p rès  di1 cai l lout is ,  p a i i u i s  u n e  d e s  faces est d a n s  le  lirnon rouge,  l 'dutre  face d a n s  le 
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petit l i t  sat)leuu et leur patiritx est Meuâlrc. II ; ~ r r i v c  Irkqutiiiitiieiit que  ces outils sont 
brises l ies  nel1eiiii:rit e n  r i e u s  ou \rois morceaux qui: l'on retrouve stipartts e t  parfois 
dist;irits d e  pliisicrirs r i i i . t ies.  

40 Limon grrs - jnunt i l re  1': a y a n t  \ 'apparence d e  l 'ergeron, mais pliis grossier conirne 
aspect.  

Ou voit naître ce tlépbt daas la Liriquelerie Hiillel; il e ~ t  alors fornié e n  grande 

part ie  de sable e t  d e  riiirices ii.;igriienIs de craie réunis par des  tr.kiinees (l'ai-gile et d e s  
penéiriitions biefleuses ; il aiieint s;i ~iliis grande  ép;iisseur (2m) diiris l u  c:ir,i.icr,c Tellier et  
se perd U pcu d e  distance ( l ) .  

11 nous seilible q u e  cet le  foriiiaiioii est une sorte d e  horie calciiire ;iy;irit coulé sur  

j IJ Actiielleniciit I I  a precqiie coinplekiii~:i~t disparu 
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les sables s o u s - j a c e r i l s  e t  nous  la c o u s i d é r o r l s  c o i i l n i e  u n e  l o r r n a l i o n  locale d u e  a u  ruis- 
s e l l e r r i e n t  des  e a u x  s u r  la craie déuudée  p a i ~ l i e l l e r i i e r i l  sur  le ve rsan t  S.-E. d u  p l i i l e a u .  

N o u s  retrouvons cette f o r r n ; i i i o n ,  d a n s  les i n 6 n i e s  condit ions,  a h l é r n l i è r e s  et en  plusieurs 
aut,res p o i n l s  d e  la  va!lée, s u i .  les 1 , e i i l e j  et à son origine, t ou jou r i  au 'coulakt i i i i i n d d i a t  

d e  la craie. 
1.a p a r l i e  s i i p 6 r i e u r e  de ce dtipdt c ; i l c a i r e  a été dCcalcifiée en  parlie, niais s i n i u l -  

t a n é r i l e n t :  l'argile s i lex,  er i t rainik p i i r  le r u i s s e l l e r i i e n t ,  le recouvrait peu R peu d 'une  
couclii: d o  l i i t i o u  rouge sableux. Le c a i l l o i i i i s  de silex d c l i i l k s  q u i  t raverse le 1 i i n o 1 1  rouge 
A son c o r i t c i c t  avec la ü r a i c  est u n e  preuve é v i t l e n l e  d e  ces fsils. 

1 ) ' s u i r e  part ,  le l i i i i o n  rouge a pénelrc p i i r  i n f i l t r a l i o n  dans  la p ; i i . l i e  s i i p é r i e u r e  de  
la c o u c ; l i e  s o u s - j a c e n l e  ( i l 6 p O t  E .  1 la  c;ari . i i : re  Tell ier;  l i i i i o i i  d o u x  a u  c i i i i e l i i i r e  S a i l l i - A c l i e u l )  

en produisant u n e  zone d e  t r a n s i l i o n  en t re  les d o u x  c o i l c l i e s .  

apporis  d ' é l é i r i e r i t s  argilo s n b l e i i s  d u  p l a l e a u ,  a l t d r a l i o i i  i ~ é s u l l a r i t  di? la d 6 c a l c i l i c ; i i i o i i  d e  
couclies s o u s - j a c e i i t e s  par les e i i u x  p l u \ i a l e s  cliarg6cs d ' i i c i d e  c a r b o u i q u e ,  suroxydai ions  
dues  5 l'air a tmospliér ique ct 3 I n  v é g é t t i t i o n .  

P o l i r .  se r end re  c o n i p l e  d e  &es f i i i t s ,  i l  s u f f i t  d ' c s a i i i i i i e r  avec n l l e n l i o n  les  coupes des 
car1.icr.e~ MuIlel et Tellier où Ics d6pôls 1) pt  E p i q c i 1 i i e i i l  u a i s s a i i c e .  

A u  c o r i t a c t  d e  la c inu i t : ,  le dépBt li: i : j l - f c > r ~ i i B  d e  coulées successives d e  c ra ie  remanide 
(presle) de  bief et d e  sable j a l i i i 5 l r e  eotraiu<'es pa r  les e a u x  d 'uu r u i ~ s e l l e r n e r i t  intense ( l )  et 
q u i  a p rodui t  é g a l e i n e u t  celte avancée d e  craie b l a i i c l i e  (presle) q u e  I'on voit  sur  la cg. 00.  

(1) Au moinent  uù  noiis relisons celle é lude  (Janvier  t!IQS). le d ~ g e l  s e  produil  succedaiit a quelques jours d'un lrold relati- 
vement peu r igoureux.  Les carriéres suiil bieii curicxuses a ~ i s i l e r .  

Toul d'abord dans les cliairips aroisiriaiits le sol est devenu une  véritable boue liquide ayanl  0?0 d ' é p ~ i s s e u r  (le sol a e lé  gelé 4 
0'10 d e  profotideiii); s'il e s t  deiagreahle d'avancer ddns ce sol mouvanl.  ces cliangemeiils d e  Lemperature (gel  c l  degel) nous 
permeitent  des ohservalions fort itistrucli\ 'rs. 

1.a terre pliesa s u r  les peiitrs, avance s u r  le bord des coupes. dt:goulinr le long des parois. 
Kous essayous d e  descendre le talus qui  s6p:ire la ca r r i t re  Rultel de la carriere Te1lit.r. nous nous  e n f o n ~ o i ~ s  jusqu'aux Renoux 

e l  rie nous depelrons d e  ce rnorliar qu'avec peiiic, no t re  canne y lile comme dans  du  beurre a plu3 d 'un niktre de profondeur;  toute 
la masse <I l i  reinblai est rleveriu l iquide.  

f a n s  le f ind  d e  l'extraction I'inte181 ii'est pas moindre. Des blocs eiiliers s e  delachent  des m u r s  de la coupe e t  glissenl au 
fond où ils s'écrase111 avec un brui1 sourd,  les cl iulss  se  succédeiil a d e  cnurls  iiilervallw, à meaure q u e  le solvil cliaulle un pcu 
p lus ;  en  nutrepréaence un uiorceau de 10- d e  long et d e  1'50 d'épaisseur Lombe e t  broie In cabane des ouvriera. 

II ne fait pas bon d e  fiiuiller a u  pied des cOiipes. 
Après ces euoulis les coupes son t  d 'une  nellete qu'elles n'ont jamais l'été. 
Les observalions q u e  I'on peut  faire e n  cel le saiaoli noiis doniienl une  idee do la puissance des actioiis naturelles. Si u n  simple 

lmid  de 1 2 '  d e  courle durée  produit d e  tels ellets, quellu a d u  Blre I'iriteiisil8 des p l~e i iun i~r ieu  semblables à des  rpoqutii an té r ieures  
où  l'on peul s'imagiliei. nos régions so imises  A des  froids beaucoup plus prolunges. [l?poqiiu d e  m a m m o u t h  e l  H h .  Lichorhinus]. 

Certaiiiemen1 6 I'Ppnqiie du  d e p l  des inasses énormes de Lerrain liquelié. boueux, 0111 dii s a v a n c e r  e n  veritatilrs coulees s u r  les 
penles déiiudees el  donner  naissance a ces furmations limeneuseu auxquelle3 les plienomenes chimiques ul lerieurs oiit donrie 
leur physiononlie actuelle. 

Dans le r1181ne ordre  d'idkes, les pluies violenles d'orage de\aiel i t  avoir des eiïels aussi considérables que  nous  conslatonn 
encore dc nos jours. 

Chaque année,  apres les orages, l e s  eaux du  plaleau arr ivent  torrenlueuses par les rues  J .  Barni d e  Cagny e t  de Cotlencby 
e l  s'ecoulerit par  la r u e  d u  l'inccau (anciei inerne~il  elles éiaienl  ameiiees p a r  le  ravin qu i  contourne la p b i e a u  a u  N.-O. e l  
emplissaierit la fusse Ferneuse. puis debordanl  allaiçiit s e  déve.rser au  IJlainseau ( rue  du Pinceau, voir plan). J 

11 y a trois  ans,  apri:s lin orage, l'eau arr iva eti masse a cet endroit  : les paves i u r e n l  arrachks, le  sol ravine e l  alïouillé, les  
fondations d 'une maison mises a n u ,  les caves inondees. Paves bordures de trot toirs ,  furent  transport& a plus d e  200' de distance, 
a u  bas do la rue. lransforniee en l'espace d'une deiui-heure en  un fossd profond d e  1-50, E t  pour tan t  les egoùls de8 r u e s  a d j a c e n l e Ë  
avaienl  absurbé uue  bonne part ie  d e  l'eau déversée s u r  les penles. 1)onü. auciennemerit le plateau a c l é  raviue par des lu r rcn l s  . 
teuiporaires qu i  en  o n t  cbar r i r  les i l emenls  e t  conlribué à sa  desagregalion. 

Les pluies i'Pcenles d u  Midi, i~ioudatious,  moLtagiie qu i  marche,  etc., nous  monl ren t  encore de nos jours toute la puissance 
d: l'eau d a  ruiesellement. 
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Dans sa p lus  g r a n d e  épa isseur  n o u s  y n o t o n s  les  détai ls  su ivan ts  : 
A .  Une pelite trainCe d e  riienus fragments d e  craie et fins graviers ;  
B. Un limon pris  jaiinâtrz grossier avec. particules d e  cmie,  apsez horno,ot?n?; 
C. Une l iqne de  co:ici-étions calcaires (cabotins), résultant de  la solidification d 'une boue crayeuse;  
L). Limon plus col:)ré, traversé par ne nombreuses traiti6es d e  menus  fragments d e  craie ; 
E. A la base, un  p e t 1  lit de glaise blanche qu i  est parfois durcie et  donrie aloi.s dos concrétions en  plaquettes. 

Frc. 23. - Mode de  prhhension 

La couche  in fé r ieure  s e  panache  d e  
zones con iournées  d e  glaise  b lanche  ou 
j a u n i t r e .  L 'examen détail16 de ce dépbt  
n o u s  d o n n e  u n e  idée n e t l e  d e  sa  lo r rna l ion .  

lhi 11s la ca r r ik re  Tellier,  noi is  pouvons 
I ' l tud ie r  d a n s  tou t  s o n  développemeri t .  Au 
point  où i l  s'allaclie a u  plateau,  c e  liiiiori 
calcar ifère  argi lo-sableux es t  n e t t e m e n t  
séparé  d u  liriion r o u g e  e t  recouver t  d ' u n e  
couche d 'argi le  t rès  b r u n e  (Liiel) q u i  p a r a i t  
l e  rav iner .  Uii peu p l u s  bas, i l  s e m b l e  s e  
l i e r  a u  l i m o n  rouge  p a r  u n e  zone d e  
t ransi t ion,  e t  a bien l ' apparence  d ' u n  dépôt  
d 'a l térat ion d c  la couclie sous-jacente.  
Enfin, un peu plus bas encore,  v c r s  l e  
c h e m i n  d u  I>or i~-dc~Rle lz ,  il e s t  panaché  
d e  glaise. 

A la par t i e  s u p é r i e u r e  d u  l i m o n  gr i s ,  
n o u s  avons  récollé u n  bon n o m b r e  d'os- 
semenls  d ' u n  g r a n d  cheval  de la taille d e  
n o t r e  boulonna is  actuel  (canons  et molaires)  
e t  d ' au t res  débr i s  indé te rminables ,  c e  q u i  
semblera i t  p rouver  l 'existence d ' u n  a n c i e n  
sol à la p a r t i e  s u p é r i e u r e  d e  cet te  fo rmat ion  
e t  p a r  conséquent  son  i n d é p e n d a n c e  p a r  
r a p p o r t  a u  l imon r o u g e .  

5" Lits  d e  sables  meubles  F, et  points  
noirs  d a n s  lesquels  M .  Ladr ic re  a r e c o n n u  
son l i m o n  d o u x  2 points  no i r s ( ' ) ,  c o m m e i l  a 
reconnu  le  l i m o n  fendi l lé  d a n s  la  cour~ l ie3 .  . . 

A la par t i e  s u p é r i e u r e  d e  ce l i m o n  d o u x  o n  
voit u n  pe t i t  l i t  no i r  d 'oxyde d e  f e r  e t  d e  

( 1 )  Ces parlicules noires o n t  BtB dissoutes dans  l'acide chlirhydrique; la dissolution trait ie par le 1er r~-cganamure  d e  polassium 
a donné la coloralion bleu dc P r ~ s s e  caractéristique des sels de fer. La solulion chlorhydrique calcinhe dans  une  clpsule avec d u  
chlorate de potassium et di1 clilorale de sodium a donne une lbgkre coloralinn verte indiqiiant l a  pr6senCe du  mangun&se. - Celte 
meme poudre noire avec acide azotiqiie et  peroxyde de plomb a donne B cliiiirl uns  coloralion rouge violetle (manganèse). 

Le8 mCrnes réaelions ont produit  les mtmes etlets avec l ' endu i t  no i r i l r e  q u i  recouvre l n  rraic sous-jacente aux  graviers inf6rieurs. 
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Frc,. 21-26. - I r i s ( i i i~ l ien t s  laiicGrilr5 ;i p i t i ne  li!;inr:i~e d c  I'aciieulkcii s u p e r i e u r  : l i i r iori  rriu(22 de  Saint  Aclieiil. 
R e d .  Or, 
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les coiiclies sableuses p lus  profondes ont  fourn i  d e s  ossenients  d e  léporidés et  u n  nidtacarpieo 
d e  lion ( f i l i s  leo var. spdrea ,  h l .  Houle) .  

60 Sable  roux consis lant  H,  u n  peu a rg i leux ,  p réscn lan t  ii la par t ie  s u p é r i e u r e  d e s  
pénétrat ions d e  sable  blanc e n  f o r m e  d e  cy l indres  i r régu l ie r s . .  C'est h la base d e  cel te  
sor te  d e  l imon,  cor respondant ,  p o u r  M. Ladriére ,  nu l i m o n  panaché ,  que s e  trouvo l 'a te l ier  
paléolitli ique anc ien  dont. La dt;içouvei'te, commencée  e n  1905, s e  con t inue  depuis .  ('). 

Nous y a v o n s  récolté d e  nornbreus  éclats  d e  déb i tage  (p lus  d e  5.000), d e s  nucléi ,  d e s  
percu teurs ,  d e s  c o u p s  d e  poings rappe lan t ,  l e s  u u s  l e s  pointes  c l ~ e l l é e ~ i n c s ,  les  a u t r e s  l es  
(1 l imandes  i )  aclieuléerines et  d e  p lus  pelits ou t i l s  déri\.és d'éclats,  débi tés  sp6cialernent p o u r  
l eur  confection, l ames  assez courtes  dos  épais ,  parfois a c c o m ~ n o d é e s  p o u r  la p r é h e n s i o n ,  
racloirs ,  e tc .  

Coninie faune  c e  l imon b r u n  a r lonui  d e u s  molaires  d'E. antiquus, u n  bon n o m b r e  
d e  d e n t s  e t  d e  canons  d ' u n  t rès  grai id  clieval, u n  g r a n d  bovidé. Ces ossements  s o n t  tou jours  
e n  t rès  riiauvais é tat  d e  conserva t ion .  

II y d 'a i l leurs  d e u x  niveaux indus t r ie l s  d a n s  ce d 8 p o t :  l e  niveau i n f i r i e u r  c o m p r e u a u t  
d e s  i n s t r u m e n t s  e t  éclats  d e  d é b i ~ a g e  à paLirie blanclie non lustrée,  e t  u n  niveau s u p é r i e u r  
avec  i n s t r u m e n t s  s a n s  pat iue et  parfois  lt 'gérement te intés  d e  b leu .  

Dans  le  l inion in lé r ieur  il y a ,  avec des  a rnaudes  aclieulkt?uries, d e s  poiutes clielléerines; 
d a n s  le  niveau supkr ieur ,  les  instruriierits à talori disparaisser i l .  

70 Ou pouvai t  voir i l  y a d e u s  ails A la base d e  ce sable  b r u n  u n e  couche d e  l imon b lanc  
calcaire  avec coquil les  t rés  abondiirites qu'on re t rouve  d a n s  u n  t rou  voisiri s u r  l a  
d ro i te  (2).  

80 Graviers  in fé r ieurs  1. 11 semble  qu'il  y a i t  d e u x  zones dis t inctes  d a n s  ce dépbt. Vers  
la gauche  les s i lex d e  la par t ie  s u p é r i e u r e  s o n t  eriipâtés d e  sable  b r u n  grossier  e t  r e n f e r m e n t  
avec  d e  t rès  n o m b r e u x  galets  plats,  d e s  s i lex t rés  peu  roulbs a u x  a ré tes  usAes, à pat ine 
bleuâtre  lorsqu ' i ls  s o n t  éc la tés .  

A dro i te  e t  la base les  s i lex s o n t  plus  clairs ,  cornriie lavés,  e t  mêlés  d e  s a b l e  a i g r e  
grossier  e t  d e  t rès  f i n  gravier .  I l ans  ces  g r a v i e r s  il y a d e s  lent i l les  d e  sable  h coqui l l es  
fluviatiles e t  parfois d e  pet i ts  p a q u e t s  de  l imon b r u n  violace r e n f e r m a n t  éga lement  d e  pet i tes  
coquil les .  

Très  souvent  n o u s  avons  cons ta té  e u t r e  les  d e u x  forrii;rtious d e  g r o s  morceaux  d e  c ra ie  
fo'rmant u n e  l igne  incl iuée assez regul iére .  C'est ce  q u i  n o u s  porte  c ro i re  q u e  les  cai l loux 
r o u x ,  galets ,  sab le  grossier  e t  f ragments  de craie  formcriiient u n  cailloutis c h a r r i é  s u r  les 
pentes  d u  plateau e t  q u i  a u r a i t  recouvert  les  g rav ie rs  fluviatiles d u  forid 

( 1 )  La publicalioii de  ces trouvailles a c l @  cominencee dans le Bulletin de  la Sociele Linnéenne 1906, nous  la reprendrons plus 
Lard e n  l a  cornplétarit. 

{ 2 )  Livle des espéces ue nous avoris ri.colters e t  qui  on1 ité d i l e r i n i n r i r ~  par le D' J. F .  Rabor do Prajiue : Hel& hisp ida  
H e l i i  terrena clessiri var., L'ommoi~li Babor. H e l u  arbustorum, C i o w l l a  lubrica, Pupa pollavica, Succinmo Schumacheri, 
Limnaca aicriclclaria, I.imnnca ovata,  Lzmiraca palurtrzs,  P la~iorbis  albus,  Planorbis sp?.  Cyclosioma elegans.  Oythiniz 
lenlbculata, Bylhiospeurn Obermarsri sp. n : Val ta la  piscilialis. f:riio lztlnralzs. IJisidrurri amriicum, Plsidium suli t~~orrcatum, 
Pisidiuni sp? .  [Voir pour  plus d e  delails, Ilul. S. L.  IV. F , ,  n' 369, Janvier-F6vrier 4906. 

Six au t res  espéces o n t  616 délerminees depuis  par hl. le D'E, Wuss d e  1Ialle S. S a a h ;  ce sont  : He1i.r pùlchella hliill., Heliz 
costata M u i l . ,  Heliz ?iemnralis Lin.. Pupa tiiuscorurn M U I I .  sp., .Succinea putris Lin., Succinea Preireri  Ros8n. 

(3) N o u s  avons e u  depuis la confirniation de ce fait. En  1908, o n  a pu observer un verilable cane de d~jec l lons  (sables e t  
graviers s'ailosuan: à la falaise e t  s'titalarit sur  les gaiels infer ieurs .  
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Notons encore à la partie supérieure des graviers roux des blocs d e  silex non roulés 
q u i  nous paraissent avoir été apportés intentionnellement par les tailleurs de  silex, car un  
bon nombre prése~iieiit uii cornrneuceinent de  taille ou des écrasements intentionnels. 

Les graviers infërieurs ont donné t rés  peu d'industrie: une douzaine de  petites pièces 
d u  type chelléen aux aretes usées. Comrrie fa une, beaucoup de coquilles, un grand bovidé, 
el  la partie terrilinale ( O m 7 0 )  d'une défense d'E. antiquus reposant s u r  la craie et empâtée 
dans  UII ciinen\ d e  sable et  laisant corps avec elle. 

90 Au-dessous vient la craie dont la partie supérieure forme parfois une sorte d e  tuf 
trés d u r  avec petits poinls noirs dans  la masse. S u r  cette craie noils avons noté un gros 
grès,  mesurant O m 7 0  de  long s u r  OmGO d e  haut,  enfoncé e n  partie d a n s  la couche et que 
les ouvriers n'ont pu déplacer. 

FIG. 27. - Coupe de l a  cariiére Bultel, B Saint-Acheul (1908), alt. 55-53. - S.-N. 

Carrière nultel ( V .  plan 6 ;  coupe fig. 16, partie droite). - I h n s  cetle extraction, voisine 
.de la précédente, deux coupes se faisant face et perpendiculaires a la vallée de  la S o m m e  
sont  fort inléressantes. 

I r e  Coupe, la plus rapprochke de l'Az.re, avoisinant la carrière Tellier (fig. 16) 

Les deux extréniilirs sont diffërentes. 

A droite contre le plateau, altitude 55, craie 45. 

I o  Terre ii br iques ;  

20 L'crçeron qui prend naissance à ce point e t  que  nous verrons mieux développé 
s u r  l 'aulre coupe;  on y dislingue cependant deux cailloutis bien nels 2 sa base, sdparée pa r  
un l imon plus argi leux;  

30 Linion rouge sableux avec ligne d e  silex éclalés et gros silex enliers à croûte jaune 
.et traînées de  sable jaune a la base ravinant.  

40 L'avrincée de  craie qui se délache d e  la pelite falaise de  craie voisine. S u r  la coupe 
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transversale, perpendiculaire a celle-ci, on peut observer la parlie supérieure d e  la craie 
-du versant du plateau avec ses poclies reiiiplies de  sable jaune II la base, puis d e  bief et 
d e  paquels d e  silex. A 1;) parlie siipérieure se  trouve le cailloulis suphrieur d e  la base 
de l'ergernn el  la terre à briques. 

A quelques métres en arriitre, plus a u  S., du point 56 5 la cdte 60 s u r  la route de 
Cagny (Maison Taveaux), sur  une longueur d e  400*, la terre a briques repose directenient 
s u r  la craie. avec, à la base, de  minces lainlieaux d'ergerou criiyeus. Les poclies qui  
existaient dans  la craie, le bief, les galets, les si les,  le sable ont donc été euirainés 
avant que le limon supérieur ne  soit déposé, ce qui esplique que la ligne jéparative 
d e  la terre A briques et de  la craie soit presque droiie et ~i ~ i c l t e .  11 y a d'ailleurs 

cet endroit une  sorte de  dépression, l'amorce d 'un ravin aboutissant aux exploitalions 
Bultel-Tellier ; 

So Sous cette pointe de craie marneuse se trouvent des lits d e  sables meubles jaunàtres 
séparés par des traînées de  petits fragmenta d e  craie. 

A leur base, daus  une sorte de  lit c r ~ u s e  dans  les graviers inférieurs, le dépbt a u n  
aut re  aspect;  c'est un  gros sable blanc fluviatile; 

60 Graviers noirs, puis roux,  lavés, croulant ail nioindre coup d e  pioche; a u - ~ I ~ S S O U S  
une  petite couclie d e  sable roux ( O m 0 3  à O m l O ) ,  un glacis, disent les ouvriers, reposant s u r  

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



une  ligne de  gros silex de  la craie, non roulés, A croûte rousse e t  qui  paraissenl en place. 
Dans cette couche nous avons rP,criltk nous-niéme un instrument fort grossier ,  sorte d e  
perculeur  tranchant.  

Très souvent, à la base de cette pelite falaise, il y a des poclies creusées dans  la craie, 
sortes de  puits plus ou moins cylindriques ayant parfois plusieurs mktres d e  profondeur 
e t  remplis de  sable jaune ou roux a u  centre, la paroi étant  tapissée de silex. 

A gauche, la meine coupe donne:  altitude part ie supérieure 55.35, craie altitude 6.7.50. 
10 Terre k ùriquos ; 
2"rgeron ou l'on distingue deux cmches  blen dinerentes cal l lout l~  de base; 
3. Limon rouge bien typique, de M .  1-adrikre ; 
40 Petlle zone de limon doux plus pale que le préc6dent et qui se développe dans 11 carrlkra 

Tellier, plus 2 gauche; I 

50 Sable roux avec ligne de silex et galets ver3 la base, c'est l'amorce du limon panache de l a  
camiere Tellier ; 

6- Sable aigra hlanc, zone d? lignes plus foncées ; 
7' Graviers 1nfé:leurs avec lentille; de sable blanc et fragments de craie vers la base; 
80 Craie. 

1.ors de  la visite de  la Socidté géologique du  Nord, nous avons app.jlé l'attention des 
gkologues s u r  les poinls suivants : 

1 0  S u r  les sables qui recouvrent les graviers inférieurs, séparés par  de petits lits d e  
craie et qui  ont dévallé du  plateau e n  suivant la pente d e  la pelite falaise contre laquelle 
i ls  sont adossés. La couche de  craie qui les recouvre a prolkgé ces petits lits de  granules 
de  craie de  la dissolulion par les eaiix pluviales d'infiltration. Il  e j t  à supposer qiie 
les sables meubles à points noirs disignés sous le nom d e  limon doux ont la nieme 
mia' rn~ne. 

Primilivement ils devaient renfermer de  petits lits de fragments de  craie. Les eaux 
d'infiltration ont dissous les parties calcaires e t  le résidu qui en  est rdsultt! a contribué 
B rendre le dhpbt un  peu argileux. 

De 1h les zones plus argileuses d'apparence stratifiées que  l'on aperçoit parfois dans  
c e  dé@. 

Les points noirs, particules d'oxyde de  f e r  e t  de  manganèse, que  l'on voit dans  le 
inénie d é p b ~ ,  peuvent étre un résidu de dissolution de  la craie à points noirs (1). 

21 S u r  l'avancée de  craie remaniée, raitacliée à la parlie supérieure de  la paroi crayeuso 
et qui a coulé en traiuées successives, nettement visibles, su r  les sables sous-jacents. 

30 S u r  les petites poclies que  présenie la partie supérieure de  la craie, visibles s u r  
la coupe transversale, dans  le fond desquelles se  trouve encore des restes de  sable 
jaune à la base, puis des piiquets de  bief empâtant des silex A angles vifs, e t  des galets 
D lats .  

(1) Voir note précedenle relaiivz a:i limon F. (sables iiieublcs, de la car. Tellier, p .  22 
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p e  I;rande Coupe d l 'autre extr i -  
mild, face reyardant 1'Est 

( S g .  27). 

A l ' o u e s t  d e  la carrière 
B u l t e i ,  se t r o u v e  u n e  au t re  
coupe q u e  l'on peut  suivre 
é g a l e m e n t  j u s q u ' à  l a  r o u t e  d e  
Gagny s u r  p l u s i e u r s  c e n t a i n e s  
d e  n i C t r e s  d e  l o n g .  

D e  l a  r o u t e  ( a l t i t u d e  60) 
j u i q u ' 8  l a  carrière p r o p r e m e n t  
d i t e ,  c ' e s t  d ' a b o r d  une a r g i l i è r e  
e t  l ' e r g e r o n  r e p o s e  s u r  uu 
c ; i i l l o u l i s  b i e n e u x  q u i  r e c o u v r e  
l a  c r a i e .  Puis  a u  v o i s i n a g e  dc  
l a  p e i i l e  f a l a i s e  dtija s i g n a l é e  
l e s  l i n i o n s  et g r a v i e r s  se d é ~ e -  
l o p p e r i t  el d o n n e n t  l a  s u p e r -  
p o s i t i o n  s u i v a n t e  : 

L ' a l t i t u d e  r e l e v é e  est 2 c e t  
e n d r o i t  5 F 3 3  sur  l ' e r g e r o n  e t  
4 4 ~ 1 3 3  s u r  l a  c r a i e .  

10 Terre i b r i q u e s  A .  
e n l e v é e  p r C c t i d e r n i ~ i e n l ,  On180 il 
1"' soit i i3m33, a u  n i v e a u  d u  
s o l .  

20 E r g e r o n  JI (P) se d i -  

1.a Lerrr i briiliies a dlP r n l r v w  a i i r i ~ n n e m e i i t ;  
Ergrruii crinipact. c ; i l r . : i i r~ ,  grossit~i. ; 
tje1iL cai l loi~l i ,  a i ir~t~islrie : 
E r g m i n  pliis l i n  p l  pliis snh l r i i x  a w c  zone riitir'fi&? a la partie s irprrieurr ,  

non  v i 4 h l r  siir la ~i l ic i to .  la s p c h ~ r r s s e  ay:irit des5i2chP Lrius les lirrioris q u i  
siiril iridistiricli~nieiiI tilaiic-]aiiri5iri:. - 1.a I ignr  noire qii<! l'oii v o i t  daris i i1  
est le wste  d'iiii<! anr i rni i i2  pl;iir-loriiii! et  niin u n  railloiilis ; 
~ ~ i l i r i i i l i s  d ' i n t i i i ~ t r ~ ~  ; 

1.irrion pliis argili:iix, i o u x ,  desspr-lie igaleriient, pliis visible siir la droite d e  la 
photo ; 

Cailliictis pliis Pliais a indi is t r ie  i ravier siipr'riiwi. di: M. 1.adrii:re; 
Lininn roiizi? feiidill+ = sable ues t i i n r l r i i v s  diinl In siirfare p s t  devenue 

hlanehàt& pa r  dessi<:ation, uii gi-al iaye a fail appara i i i e  en  parlie sa 
c u u l ~ i i r  vl.rili~liie , 

Cail lout is  d e  silex. n o n  roules = ~ r a v i p r s  nioyrns:  
?ahles jaiiriatres avec p o i r i h  n o i r s  = limon ~ f n i i x  a poirils no i r s ;  
Sab le  b l anc  aigre  a \ e c  miies d e  glaise blanche oii v r r d d l r e ;  
lie c h a q u e  cBLe d e  la ~iorl ie iiii d i w i ! n i l m t  Irs snhlps. Irs graviers  inlérieurs 

son t  a"Ioimrr?s par uii c iment  calcaire ,  sciitr. d e  tuf  l r r s  diflicilr a en tamer  
p a r  la p i d i e .  

Les sables et graviers plnélrent dans  la craie. 

v i s a n t  eii t r u i s  c o u c h e s  diffé- 
r e n l e s  : 

II. - L i i u o i i  j a u r i â l r e  gros- 
s i e r ,  a s s e z  c o m p a c t  a v r c  i i o n i -  
b r e u s ~ s  p a r t i c ~ ~ l e s  d e  c r a i e  et 
d e  s i l e x  ( . i r g i l e  p o u r  r ~ i o r t i e r  
c o m m u n ) .  A l a  base, p e t i t  c a i l -  
l o u t i s  C f o r m é  d e  f r a g m e n l s  
d e  s i l e x ,  de p e t i t s  g a l e t s  ter- 
t i a i r e s  et d e  s a b l e  g r o s s i e r -  
1 . o r s q u ' o n  e r i l e v e  c e l t e  p r e m i è r e  
c o u c h e  a r g i l e - c a l c a i r e ,  on o b -  
s e r v e  s u r  la c o u c l i e  s o u s - j a c e n t e  
des p e t i t s  r u i s s e a u x ,  a n a l o g u e s  
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A ceux q u e  l'ou voil s u r  les  pentes  a p r è s  l e s  pluies  d'orages, q u i  o n t  se rpen t6  s u r  l 'ancien sol 
et d a n s  Ic lit  desque ls  s e  s o n t  déposés l e s  fins g rav ie rs  foriuarit  l e  preiiiier cailloulis.  Dans 

FIG. 30. - Instrument lancéol4 A pal 
base d e  l'el geio 

C. Tellier, Sai1.t-Avheul. 

. iqe 
Il. 

Ri d 

bleuiilre, cailloulis 

. 113 

cel te  couche,  nous  avons  ibcol té  
q u e l q u e s  éclats  A pa t ine  bleue,  
semblab les  i ceux t iouvés  d a n s  
le  i ~ i é n i e  l i t  A 1;i carrii:rr Tel l ier  
(inrl. rnouctc'~,i,ni~e s a n s  c o u p s  
d e  po ing) .  

BI. - Liiiioii blond p l u s  
fin e t  p lus  s u b l e u s  q u e  le pré-  
cét lenl  (a rg i le  A plafonner)  a v e c  
u n  deuxième cai l lout is  a la 
base Cl fuimit! d e  la riièriie 
riiauiére q u e  le  p r f c k i e n t  e t  
renfer i i iant  les ni6iiies éleiiients.  

1.a p; i r l iesupérieurecle  cet te  
couclie est  riibkîike s u r  u n e  
@ p ; i i ~ s e i i r  d e  O m 3 0  i3 OlnFi0, preuve 
év iden te  d 'une  décalciliçlilion e t  
d ' u n e  oxyda l ion  pal tielle (végé- 
ta l ion)  , provenant  d 'un  long  
sé jour  à l'air (1). 

Les restes  de  l ' industr ie  
Iluniairie i rouvks d a n s  le cai l -  
lou t i s  s o n t  u n e  preuve  d e  ce t  
anc ien  s o l ,  s u r  l eque l  l es  
lioiiinies o n t  c irculé ,  conlern- 
pora ins  d u  ~ : a i i i m o u t l i  e t  d u  
rh inocéros  ticliorliinus d o n t  
n o u s  a v o n s  re t rouv6  6jialeinent 
des  restes  h ce iiiêrne n i v e a u .  

Dans  ce niiinie ergeron plus sab leux ,  n o u s  avons  éga lement  récolld d e s  coquil les  dont 
voici la dé te rmina t ion  d u  Dr  Ew. Wiist (Bavière) (( Saiul-Aclieiil  (Ergeron)  )1. 

Helirc ( T ~ ~ i g o n o s l u r ~ i t r )  obco lu la  Mü11. 
IIcliz ( T r i c h i n )  sp., fragriient qui ne peut etre d6teimLn& avec cerlitude e t  q u l  appartient au  groupe 

I I .  (FI Hisp ida ,  Linn et  T e r r e n a  Cless .  
Hc l ix  ( T a c l i e a )  ner~isra l i s  Linn. 

- Cyclostuinu (Evicia) elegans M i i l l  sp. 

Cette f a u n e  malacologique s e  rencont re  t rès  r a r e m e n t  d a n s  l e  locss. Cependant  Scliu- 
macher ,  d o n t  l 'autor i t6  es t  indiscutable ,  e n  a t rouvé u n  bon n o n i b r e  d a n s  le  loess d e  la 

( I l  Celte partie plus co!orte est ausçi une soite de Lehm d'un loess plus ancien 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Basse Alsace. 1.e loess très argileux et riche an  Iiuinus, situé à la base du  dernier loess 
d u  Mont de Gloeckel, pres de  Blaeslieini, non loin de  Strasbourg renferme, d'aprks Schu- 
mactier, outre Helix hispida MüI1, etc., Flelix obvoluta MüII ( l ) ,  Cyclostoma elegans Mü11. 

B2. - Limon plus brun,  plus argileux ( 2 1 ,  tenant à la fois de l'ergeron el  d u  limon 
rouge sous-jacente eniploy6 comme mauvaise ierre i briques. Lorsqu'il est assez développé 
(carrière Tellier, 011170), la partie supérieure en  est également plus colorée. Dans le 20 

Fiti. 31. - Saiut-Acheul. Inslrurnriit a patine blanche,  cailloutis base de 
Niveau p ré -mous le r i en  Roulevard Rapaurne.  

caillouiis qui le surnionte on a trouvé quelques longe éclats et un fort 
sorte de  ciseau à patine b1:inclie; sa partie supérieure serait également 

joli coup de  poing 
u n  ancien sol. 

A sa base se  trouve un 3. cailloutis c? plus épais que les précédents, forme de  silex 
anguleux 9 patine blanche, de  galets terliaires et parfois des fragiiients de  calcaire 2 nuni-  
mulitties et des grés tertiaires qui ont été eatrainés dans la masse, le Lout empât6 dans  
une boue grisâtre, pariois d,ins du sable meuble très lin (carrière Leclercq). 

( 1 )  E.  Si :nuw.\cn~ii ,  consideral ions s u r  la l aune  de3 couches d u  Loess d e  Acheulieim et d e  Hlacjheiin. (Ex t ra i t  du rappor t  de  la 
30' F&mce de  la Societe Croloqique du Haill-llhin Mulhausser, 22 Avril 1 8 9 7 .  Celte  indicat ion e s t  fuurn ie  pa r  H m 3  MEYGBL d a n s  
son ouvrage in l i lu l e :  De l 'apparition du Cycloslonie ele,oans Mull. e n  A l l e m a ~ i i e  d ~ ~ p u i s  l'?poque di luviei inc,  Ileuue annuelle de l a  
S t a t i o n  Cdoloq~que d e  la f 'riisse, f903. Tome 2 4 .  

u Les coquilles des  d e u x  gisements ,  aussi  bien cellcs d u  lorss de la  Basse-Aulriclie q u e  d u  lorss  d e  Blacsheiin ind iquen l  u n  
cl inial  loresl ier  Lernpere n .  

Kole a j8 iu lee  pa r  M. F I .  O s m m ~ i n ~ .  

(2 )  CM limon a  te drja signalé d Saint-Acheul ,  par  d ' A c y .  ~ i r n o n  des  plnlcaux.  
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Dans les  g rav ie rs ,  nous  a v o n s  éga lement  récoltd rlcs 6i:l;iis e t  d e s  inslrui i ienls  d u  lype  
mous té r ien  associks à d e s  i:oups d e  po ing  ( l ) .  

40 I.iinon rouge  sab leux  I) (sable  d e s  fondeurs )  p résen tan t  à la base uii caillouLi,; assez 
épa i s  ( O m 2 5  5 O m 4 0  bien net ,  f o r m e  d e  silex noii r o u l h  n i ê l C ~  d 'argi le  I)riliie ( b i t [ )  e t  q u i  
s 'aminci t  a m e s u r e  qu'il descetid vers  la vallée. Ce liinoii rouge  n o u s  a f o u r n i  d e  belles 
pirices d e  l'aclieuléen s u p é r i e u r  3 pa t ine  blanclie lus l rée  ('). 

' IG.  3 8 .  Grand 6c lnt ipnl ine  hlcu&ire rctouclib et ulilis6. 
cailloulis base r:e I'er:eroii, Fainl-Aclieul. 

Y0 Cii peu plus biis, 5 d r o i t e  d e  la 
coupe,  sous  le liriion rouge  se  t rouve u n e  
couclie d e  l imon doux i poinls  no i r s  F t rès  
sab leux ,  q u i  n o u s  para i t  cor respondre  a u x  
sables  meubles  d e  la carr i i i re  Tel l ier ,  avec  
cailloulis d a n s  le  .salile hlaiic à la liase. 

6"able roux a v e c  zone  d e  glaise  
Llanclie 5 la par t ie  in fé r ieure  q u i  e s t  
l 'équivalent  d u  sable  brui1 (alel ier)  d e  la 
c a r r i è r e  Tel l ier  e t  d e  s o n  l imon,  blaiic 3 
coquilles. 

7' Zones de  sable  aigre.  
80 ~ o u c l i e s  d e  grav ie rs  d e  silex a u x  

angles  usés  ri croù te  b leuâ t re  ou v e i d i t r e ,  
avec pat ine bleue s u r  les  cassures  d u  s i lex,  
r e n f e r m a u t  a u s s i  d e  n o m b r e u x  galets  ter- 
tiaires, d e s  blocs d e  g r &  &parpi l lés  d a n s  
1;i niasse. I )ans  les s t ra les  d e  s a b l e  
grossier  b lanc  lenl icul t i i re i ,  n o u s  a v o n s  
récol lé  e u  190G clcs coquil les  t e r l i a i res  
br isées  assez abondonles .  (lJotamides funatus 
Mantell,  ,Ileiania itcgui~aa~a I)efrance, Lnm- 
pania t u d ~ i n o i ' t l e s ,  dSt. d e  h l .  Leriche). 

Vers  la hase, les g rav ie rs  son t  souvent  
aggloiiiérés p a r  u n  c i m e n t  calcaire  e t  
fornieiit  uri ~ o i i g l ~ r i i é r ; i t  t r é s  d u r  q u e  les  
o u v i i e i s  appe l len t  t u f .  

Coninie inclustrie cette couche  a d o n n é  que lque5  pièces ;I I~iloii  1-éhervé a s e z  grossieres ,  
a u x  a re tes  usées,  plus  ou i i io i~ i s  roul6es. Hon n o m b r e  d e s  silex pur ten t  d e s  i.etoui,lies d u e s  
A d e s  act ions n;iliirelles e t  sin-iuleiit des  i n s t r u m e n t s  gi'ossiei.'.j (éolillies?).  Cependant  
gue lques-uns  paraissent  a v o i r  i.té iitilisés. 
, La n a p p e  d e  grav ie rs  qu i  s 'élend i la base  d u  q u a t e r n a i r e  d a n s  les carr iCres Bultel 
e t  Tel l ier  se coiitiiiue s a n s  in le r rup l io i i  a u  N. vers  la chaussée'  Pt!ri,nortl. Au point 2l ( v o i r  

( 1 )  Revue de l'.?colt! d'dnlhropolrigie, Janl ier  1907, Industrie des graviers superieurs. 
(2) Voir lndustrie acheuléeiine. Revue de L'Ecoii: d'Aiilhropolugie. Juil let  1906 e t  U i r i l e l i ? i  de la  Société Linn6erine ou 

N. F., Janvier I R O i .  
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plan). prés du  dépbt des t ramwajs ,  la Compagnie du  Nord a exploité, vers 1S67, une ballas- 
tiere (alt. 45 46m), ou on pouvait voir la coupe suivante : terre à briques;  ergeron,  cailloutis; 
sable de fondeurs ( l imon rouge) ;  sable à niaçonrier ( jaune et blanc, dit a igre) ;  graviers 
de  si lex;  craie. 

Quatre sondages indiques su r  le plan nous ont montré qu'il y a continuil6 entre les 
graviers de  la carribre Tellier-Rultel et ceux exploités su r  la cliaussée Périgord. 

Au delà de la cliaussée P6rigord les couclies de limon se perdent ;  niais il y a encore des 
cailloux erripités d'argile rouge dans des poches d e  la craie. Au de l i  de la voie feri.de, vers 
4 0 m  d'altilude, la craie ameure,  puis il y a une  descente brusque su r  les dépOts de la hasse 
terrasse. 

Rthrnt! des obs~ruar ions  fui tes  dans les ex t rac l iom l'ellier e t  l ~ u l t c l  

Avant de quiller la Carriére Bulkl ,  il est iiitéressant d'observer l'allure des différentes 
couches. 

Si nous suivons des yeux la zoue rubéfiée située 1 la parlie supérieure de  I'ergeron BI, 
nous la voyons se rapprocher de la 
base de la terre à briques et y aflleurer 
en  biseau un peu plus liaut vers la 
route.  

La troisième coliclie d'ergeron Be, 
plus argileuse et  plus colorée se 
comporte de  la même nianiére et vers 
le sud,  renionte et vient se  perdre 
dans la niasse de I'ergerou. 

Quant au cailloutis Cz plus ini 
portanl situe à la base de l'ergeron B2, 
nous le voyons reposer su r  la craie 

\ , - : . . -  
au liaut de  la petite falaise, nous le 
retrouvons la base d e  I'ergeron 
de  liaut ni\.eau au S .  de  la route de 
Cagny et  au  sommet du  plaleau il 

FIG. 33. - Tranchoir ,  i d . ,  HCd. de 1/3. aflleiire et  consliiue la terre végétale 
Cailloulis base de I'ergeron. caillouteuse de la 1)late f ~ i ~ i l i e  (70m). 

Ces cailloutis qui séparent les difiérentes couclies de  l'ergeron, les petils ruisselets 
qui  out serpenté A la surioce des litrioris el  dout les lits sont reriiplis de  fins graviers, 
tout  cela prouve le rôle important  du ruissellement dans  la formalion de l 'ergeron. 

Mais d'autre part les zones d'altëration rubéfiée moutrent qu'g des pkriodes humides,  
avec ruissellement intense produisant cailloutis et  limons, ont succ6de des périodes plus 
skclies, avec arrêt  dans la sédimentalion. C'est alors que  s'est produit l'altération super-  
ficielle du sol s u r  lequel les moustériens de Saint-Acheul out  circulé et laissé leurs instru- 
ments  de  silex. II est également évident que  chacun d e  ces dépGLs d'ergeron résulte en 
partie du remaniement d e  la couclie sous j x e n t e .  
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Le vent a d û  cependant a 
éléments meubles d e  ces depOt 

voir 
s et 

un  rôle assez iiiiportant comr 
il est pussible q u s  la couche 

ne  agent de  transport dcs 
BI, corriposée d'éléments 
sableux très fins, sans  
éclats d e  silex eonirne la 
couche B, soit d'origiue 
éolienne. 

T e l  f u t  l ' a v i s  d e  
M. Leverett, géologue amé- 
ricain, de  passage 1 Saint- 
Aclieul a u  retour d'un 
voyage d'étude dans  l'Eu- 
rope cenlrale. 

Notre ergeron serait 
alors un  loess remanié ( 1 ) .  

1.e. travaux deJ i .  Stein- 
mann proiiventqu'il exisle 
égaleiiierit du liiess re- 
iiianié en Alleniagne et  
donnent toutes les classi- 
ficalions qu'on peut faire 
d e s  dt5pôts de  loess au  
point de  vue de l'âge, du  
facies et  de  l'état d e  
conscrvn lion [". 

L'observalion du linion 
rouge et de  ses c~iilloutis 
nrius fournit aussi d'uiiles 
inrlicntioiis s u r  leur inode 
d e  forinatioo. Toul d'a- 
bord, 9 l'endroit ou ce 
d~lpOtarçilo-sableux (sable 
de foudeurs) prend nais- 
sance, nous nutons un 
cailloutis marqué pa r  une  
ligne de  silex entiers a r -  
raclies a la craie empAtée 

( 1 )  h l .  T n ~ i . r e n .  Entrzp-ei ieur  a fail. il p a quelques annéea.  u n  depd t  d e  plusieurs milliers d e  rnttres cubes de scories dans  
d 'ancienne briquetsrie argilikre F L I ~ Y I L L E  (cale droil  d e  la route d e  Cagny,  a l l i l ude  fOm). 

Ce tas  d e  cendres noires etait s i iué u n  pen en arriere d e  la r o u t e  et en dqiassanl le niveau d e  quelqiies mCtres. l e s  vents 
4 o i n i n a n t s  d i i  S:0. u n t  fait peu n peu ruiiler leu cléments liiis d e  r p t i e  di inearl i l içiel ln jusqiie snr  la  roi8l.e qu'il a fallu 
débarrasser.  Ln  transport semblntile a di1 s'elïi.ctuer pour Les sables aulrelois  en place sur  le plateau.  

(2) Die Enlwickeluog des Iiiluviuins in  S. W. DEUTJCHLAÏII : Zloltschl-efl dei- deutscheii geologischem Cesel lsclrafl, L., f .  I I I .  
1898, p .  83 ) .  

5 
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couche de liiiion rouge, puis 
un  rleuxiéine cailloulis plus 
épais que  le prkc6dt:nt e t  
coiniiie eiirabk d'argile noire, 
co1l;iilte provenant évideniment 
du  bief R silex. 1:n peu plus  
bas les deux cailloutis s e  
confondent en un seul qui 
ravine les sables jaunes sous- 
jacents; puis un peu plus loin, 
liiiioii rouge et salilc jaune se 
confondent en  un  seul dépôt  
plus coloré et plus argileux b 
la parlie suptkieure et  c'est 
à peine si l'on peut dist inguer 
de  loin e n  loin' un  galet ou 
un silex n1;irquarit la place du 
cailloulis iutercalaire trbs net  
à 1 ' 0 r i ~ '  -lue. 

11 semble évident qu'ici 
encore le limon rouge, sableux 
1) et ses c:iilloulis proviennent 
d u  transport  de  I'argilc à silex 
rerrianik que  nous avons re- 
trouvée à I n  base d e  I'ergeron 
s u r  des saliles jaunes dans  les 
couches de  liaut-niveau (soritlage 
i 6 3 m ) .  

Celle argile silex ré-  
sultant  elle-iiiéme du lavage 
par les eaux d e  ruisselleiiient 
d u  bief A silex autrefois en  
place s u r  1;i craie et sous les  
sables tertiaires qui la cou- 
ronnaient. 

Eu etlet, de  tous les faits 
observés dans les difikrentes 
coupes de Saint-Acheul, nous 
induisons que  limons sableux 
et argileux et  leurs cailloulis 

Pointes racloirs, niveaux moustdriens de Saint-Aclieul sont dus  au transport, puis 
R r d .  113 aux remaniements successifs 
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par  les eaux de  ruissellenient ( 1 )  de couches terliaires (sables, argile pliistiqiie, galets et  
grès) dont il siib.iisle des îlots non dkmantelks en différents poinls d e  la région picarde. 
(Vignacourt ,  Lilions, kl. Soutflart, Hocogna, elc.) 

Plusieurs gtiologues français et P,!rdngers de  passage Saint-Acheul, MM. Briquet. 
d e  Douai, Oberruaier, Wiist d'hlleniagne, 1,everett des ~ t a t s - U n i s ,  visitanl la carrière Tellier 
ont  été frappés da l'analogie physique que présente dans cette carriére le limon rouge D 
e t  le dépôt gris jaunâtre E avec le loess ancien d e  la vallée du  Rhin dont les grosses 
poupées calcaires out leurs analogues h Saint-Aclieul. D'aprcs ces géologues l e  limon rouge 
serait  le leliin d'altération de cet ancien loess. 

Esaiiiiiions s'il est possible d'identifier ces deux  formations (3  et  4) de Saiut-Acheul 
e t  de  Xloritièrei;, avec u u  des loess aucieris de  1'Alleinagne et  de l'Autriche et  sa zone 

FIG. 42.U. - Petits ins t ruments  moustériens : 
&!. U j u b l e  ra:loir, h l .  Co3tea11, 44. Racloir Lyplque. Cailloutis de I'argeron de Sainl-hcheul. R e d .  113 

d'altération (lehrn), tunt au  point de  vue de  leur âge respectif que des industries arcliéo- 
logiques qu'ils renferment ? 

l)e la coinparaison de &ries de  coupes de  celte région, il résulte que  le problème d u  
loess est fort coiiipliqué. 

Si celle lorriiation a toujours B peu prks la iriêriie uriiforrnité de  structure et  de  cornpo- 
sition, elle comprend des dépbts d'âges géologiques très dilfërents et i l  nous parail bien diffi- 
cile de dater avec précision ceux des loess qui  ne sont pas en contact  absolu avec des dépôts 
iluvio-glaciaires hien déterrniriks ou encore ceux pour lesquels l'accord est loin d'&tre 
établi lant  au poin t  de  vue de  l'wge d e  la faune que de  la nature  de  l ' industrie qu'ils 
renferment.  

- - -  - - 

( 1 )  Le vent ayan l  pu èli'e u n  f l c t eur  azlif d e  I'ahlalion des couches meuhlee de  sable. 
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Si le nombre des couclies d e  loess et leur  superposition élaient partout idenliques, 
il n'y aurait  aucun inconvénient 3 éltiblir la synonymie entre les termes désignarit les 
loess de  l'Europe centrale et ceux de la classification Ladriére et adopter indifféreriiment 
l'une ou l'autre des désignations correspondantes d u  tableau suivant : 

a.  Limon supérieur = Letztcr 1.oesslelirii (1 1.ehm I) 

b. Ergeron = Junger  Loess 
I.oess récent ou dernier loess. 

Lelzler Loess ) 
c .  Cailloulis supérieur = CA cailloulis n'existe pas ou i l  y en a un nombre variable. 
d .  Limon fendillé = Allerer Loesslehiri. 

Oder 1,ainien Lelim (r Lelim d u  loess ancien )) 

e. Limon doux ' ' = Alterer Loess (r Loess plus ancien ) I .  

f .  Limon panaché = ? , 
Mais il en est tout autrenient en  réa'li't6 et il exisle dans l'Europe cenlrale des séries 

de  loess différant des (( linions i) du  Nord de  France,  les uns  par leur ancienneté relative, 
les autres par les iudustries arcliéologiques qu'ils renferment.  

C'est airisi que ,  d'aprks hl. H. Obermaier (Vierine), i l  y a s u r  le plateau de  la Traunet d e  
l 'Enns des l u e s  intercal6e entre les grkiviers de la prernibre et deuxieme périodes glaciaires, 
il en  existe d'autres entre des graviers de  la troisibine et  quatrikriie périodes glaciaires 
el enfin au  sud des Alpes et du Rliiri, il y a eucore des loess typiques post-glaciaires. 

Les coupes suivantes établisseut aussi la complexité de  la question du  loess. 
10 Briqueterie située deri icre le tr Wactitertor 1) à Kreins s u r  le Danube (Basse-Autriclie). 

[Obermaier) : 
Terre vkgétale = 0m50. 
Limon iutiéfié = 0.10 - Letim ou Lainien ? 
Loess i i 0  1 (ergeron ? )  2.53. 
Lehm = l l m 3 0 .  
Loees na 2 - 1 50. 
Lehm - 0.35. 
Loess no  3 = 5. 
Le h in - 0 .30 .  
Loess n o  4 = 1. 
Lehm = 0.45. 
Loess n,' 5 = ?. 
Lehrn = 7. 
Eboulis cachant  en partie les deux dernieres couches. 

20 Profil de Buggingen en Bade (d'après h l .  Steinmaun) : 
Suiface enlevCe avec limon l a .  
Loess 1. 
L e l m  2a. 
Loess 2. 
Lehm 3a. 
Loess 3 .  
Lehm 4 3 .  
Loess 4. 
Lehm 5a. 
Loess 5. 
Letim 6. 
Inconnu. 
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3 0  Profil de Gedersdorf (Basse-Autriche) : 

Tcrre  vCgélale. 
Loess na I - 5n 
Lehm - 0 .5  
Loess no 2 = 2.  
Lehnl - 0.4. 
Loess n' 3 - 1. 
Leh m - 0.60. 
Loess II' 4 = 1. 
Sables e t  petils graviers O m i O  

Linions ? 

(Obermaier) Stratigraphie de  'ïaubacli : 

1' Loess abrien typique  sans  subdivision ; 
2' Tufs suba6rie1is: a .  pwt i e  superieure, faune froide ; 

n avec Rh. liciior~liinus et E .  pr~irnigenius. 
n b. parlie inlérieure, Idune chaude ;  
» avec H .  n7erckii et E.  antiquus; 
n Industrie huma ine  A formes mouslcrieniies; 

3' Sables; 
4- Gravie! s fluvlo-glaciaires e t  blocs erratiques ; 
5 ~Muschelkalk.  

S i  nous essayons de comparer les industries humaines des gisenienis de  l'Europe 
centrale, nous trouvons m&me con~plexi té  ( l ) .  Parcourons rapideiiir,nt quelques stations 
bien cuririues : 

A t\ndernacli, a 20 Itilornètres a u  N.  de  Coblentz, une induslrie de  l'rige d u  renne 
gisait dans  u n  lehm recouvrant une coulée de  laves e t  recouvert lui ménie par les produils 
d 'un éruption d e  pierres ponces. 

La station de  Munzigen s u r  le Tuoiberg (2) renferme dans  la base du loss récent une 
industrie que hl .  CI. SLeinniann considère cornnie solulr6eniie, mais que  11. H. Oberniaier 
croit magdalénienne. 

A Aggsbach (Basse-Autriche\, le lüss non subdivisé (Ioss récent) ,  est le gisement d'une 
industrie niagdalénicnne d'aprcs M. H. Obermaier, niais que  1 J M .  le  D r  Hoernes et Rutol . 

rapportent au  solutréen (type d e  Pont à Lesse). 
Willendorf, près d'Aggshacli, possède un gisement @galenient dans un l k s  non subdivisé, 

qui  est Aurignacien, d'après M. Obermaier;  MM. Rutot et D r  Hoernes le classent dans  le 
solutréen. 

A Predrnost (Moravie) le loss ne présente aucune subdivision et renfernie en  son milieu 
du  solutréeri typique (pour ce gisenlerit les différents auteurs  sout d'accord). 

- 
(1) Voir analyse du  Lrarail d u  D' M .  Hoernes par M .  RUTOI: sur les gisements pal&olilhlques de los8 kolien d e  l'Autriche- 

llongrie 1901 - drcouveites  de  Krapina 1904 - du mdme auteur:  essai d e  comparaison entre la serie glaciaire d u  prufe8Yrur 
A .  PINCK 1906. 

Voir les restes humains vraiment quaternaires par H. Ose~rdarr~, L'Anlhi.opoloyte, tome X V I ,  1905 et ~ e i l r ü g e  lur  Kenllfnid 
des guartck i r ~  den Pyrenae~i. 

(2) la s t ~ t i o n  ~alt 'ol i lhique du  renne de  Munzingen sur  le Tuniberg, par G .  S m i n a i A s ,  Ilerichte der Nnlure forschendm 
Gesellschafl z u  Freiburg. 16*, tome 1906. 
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Parn i i  les  gisenienls  a i n d u s t r i e  comparab le  à celle d u  Alouitiers,  celui d e  S i p k a  
(en Moravie) renfernie  d a n s  les niveaux i n i c r i e s r s  d e s  i r is t ruments  e n  s i lex associ6s à u n e  
f a u n e  froide e t  q u i  son t  mous té r icos  p o u r  hl. I l a s k a ,  c1iellti;o mous lé r iens  pour  l e  Dr Hoernes 
et  é b u r n 8 e n s  p o u r  M. Ruto t .  

Quant  a ceux  d e  Tanbacli ( p r é s  d e  iVeiiiiar) e t  d e  K r a p i n a  ( C r t ~ a l i e ) ,  l e u r  i n J u s l r i e  d e  
fo rmc moustérienne associée A u n e  fauue  c l i ~ u d o  ( c o m m e  dari3 les n iveaux  in f6r ieurs  d e  
Grimaldi) ,  a  d o n n é  lieu à des  discussions q u i  rie s o n t  p;is p rés  d ' e h  t e rn i inées .  

E n  ce q u i  concerne l ' industr ie  acheuléenne  e l  chel léenne p r o p r e m e n t  di te ,  l 'Europe 
cen t ra le  n e  peu t  f o u r n i r  q u e  d e  vagues points  d e  compara i son  avec les g i sements  d u  Nord d e  
la France ,  les  a u t e u r s  n ' ayan t  décr i t  q u e  d e  r a r e s  coups  à e  po ing .  

Il  e n  exis te  cependant  a ins i  q u e  hl!J. A. d e  hIortillet (2) e t  Oberinaier  (21  : 

.ln E n  Basse-Autr iche ; 
20 En Hongrie  ; 
3" En Pulogrie ( ; \ulr ic l i ienne e t  I iusse)  ; 
40 Nord d e  1'Allernague ( 4  gisements ) .  

Mais la p1up:irt d e  ces  g i sements  son t  peu éludiés .  A l .  Oberiiiaier c ro i t  q u e  l ' un  d e u x ,  
e n  Pologne, reriferirie u n e  indus t r ie  aclieul6eririe d a n s  un  loss  n o n  subdivisé,  les au t res  
s e  t rouvent  d a n s  des  cavernes ou  d a n s  iles sab les .  Le seul  point  s u r  lequel  l es  savan ts  
paraissent  d'accord est l a  préserice d ' u n e  indus t r ie  so lu l réenne ,  d 'a i l leurs  bien souvent  
tou t  a fait  di l léreule  d e  celle d e  Solu t rb ,  daris l e  105s rt5cent. 

Or n o t r e  ergertiii n'a dui lné,  jusqu'à c e  jour: auciiri iristruiiient pouvant  fiire c o m p a r é  
a u x  poirilei d e  s o l u t r é .  Si l 'accord des  pré1iisloi.icus n'est pas  réalise en ce qu i  concerne  
la dkierriiination d e s  i n d u s t r i e s  d u  Iüss d e  1'Eurcipe centrale ,  i l  exis te  éga lement  d e s  d i v e r -  
gences e n t r e  l es  géologues a u  su je t  de  l 'âge géologique d e  l e u r i  giseiiients.  

Eii effet, con t ra i rement  2 la thèse  a d m i s e  p a r  P e n c k ,  Bruckner ,  G .  S t e i n m a n n ,  a p r é s  
ses  t ravaux  daiis la région d e s  Pyrénées ,  A l .  Oberniaier  considbre (( coinrne pos t~g lac ia i re  
l ' ige  d u  r e n n e  ( h u r i g n a c l e n ,  S o l u t r é e n ,  h1agJalénien) et p a r  conséquent  les  couclies d e  lüss  
q u i  le  renfe rment .  1) D'autre  p.irt, i l  c ra i t  q u e  N I',iclieuléen d u  mid i  d e  la France  fait cer tai-  
n e m e n t  part ie  d e  la t rois ikme période in te rg lac ia i re .  I )  

Aussi  il n o u s  para i t  u n  peu  p r é m a t u r é  d 'é tabl i r  u n  p;irallélisme r igoureux  e n t r e  l es  
loess d e  I 'Alleniagne e t  de  l 'Autr iche e l  n o s  l i m a n s  d u  Nord d e  la France  

Avant  d 'ktabl i r  l es  rapprochements  qu i  ex i s ten t  e n t r e  tous ces  gisements ,  il faut. a t l e n d r e  
q u e  d e  bonnes riionographies en a ien t  &té puhl iées .  II re j t e ra  ensu i te  A e x p l i q u e r  l a  n o n  
concord;ince d e s  faunes  avec les  indus t r ies  q u e  l'on avai t  cons i Je i4es  jusqii'a ces  d e r n i e r s  
t e m p s  coinrne syncl i roniques.  

Si d a n s  le  Nord d e  In France  n o u s  a v o n s  

Faune  c h a u d e  (17. anliquus, I l h .  .Wercliii, I l ippopotarne)  = i n d u s t r i e  che l léenne .  
F a u n e  f ro ide  (mammouth, 111i. lzcliorh~nua) = indus l r ies  acl ieuléenne s u p é r i e u r e  e t  

moiistArienne. 

( 1 )  Le pi6liislorique 3"' edi l io i i .  
(? )  hl .  Y.  A .  O b ~ r i n a i e r  et H .  Rreiiil m i l  ~ i i i i i l i i '  dcliiiis que n o u s  avoi is  ecrit crs noles Urie e t u d e  ~xç . , l l en te  oii i l 5  doilrien1 

d 'u l i l% indiüat ior is  cnni.ri.iinii1 le  plléulil!itqiie eii dehors d e  I 'F . i i rop~  occidi:iitaie : D i e  Gudf~ni ishi i le  i l1  Niedrrosterreicli, i i i  Y l I e l .  
d e i  A T L ~ I L I . .  Ces. i n  II ren. 
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11 faul  bien adri ie l i i~e au jourd 'hu i  : 

F a u n e  cliaudc L E .  ailriquus, Llii. . l l r m k ~ i )  = indus i r ie  1i facies niousléricn Taubacli,  l i r ap ina  
gro l tes  d e  Cr in ia ld i .  

Ces g raves  probli.nies n e  peuvent  é t r e  rc'solus q u e  p a r  d e s  pdtientes e l  ni inul ieuses 
reclierclies e t  A vouloir g~r ié ra l i se i .  e t  synl l ié t iser  t r o p  préninturéniei i t ,  o n  s 'exposerait  

d e  graves e r r e u r s .  
D'ailleiirs, ce  cliangeiiient d e  vocabulaire  pour  la d h i g u a t i o n  des  iiépdls qua te rna i res  

n e  se ra i t  pas  s a n s  inconvénient  p o u r  l a  publ icat ion d e s  résu l ia t s  des  i~eclierclies strati .  
'grapl i iques d:ins no t re  ré,' crion. 

Les tcrriies d e  la classificaliori d e  M. J,adrii.re o n t  616 acceptés  p;ir les géologues 
éniineiils r é u n i s  i Amiens ,  e u  i S 9 2 ( ' ) ,  puis  adoptés  p a r  11. Gosselei, d a n s  son  esquisse  
géologique d u  Nord d e  la France  e t  son t  c o n n u s  d e  tous.  Les appel lai ions de  cliacune 
d e s  divis ions d e s  assises  d u  q u a t e r n a i r e  d e  n o t r e  région sont  iir-és d e  leurs  cal-acteres 
physiques,  e l  s'ils n e  d o n u e n t  pas d e  r e n ~ e i g n e t i i e n t s  s u r  l e u r s  â g e s  relai i ls ,  i ls iie peuvent  
rion plus i n d u i r e  en e r r e u r .  I I  eii s e r a i t  tout au t ren ien t  d e  d tk igna t ions  q u i  pi+tenclraieiit 
syncl i rnniser  l es  dépcils li i i ioneiis d 'une 1-Cgion n 'ayant  jaiiiais été  soi i r i i i r ;~ a u  régirne 
g1nci;iire avec les  forniai ions d e  l 'Europe cen t ra le  oii les phénomènes  g1aci;iires oiit. p rodui t  
d e s  elTels  considérable^. 

En ce q u i  concerne  les mots  (( grav ie rs  s i ipér ieurs  et  moyens-])  q u e  nous  a v o n s  par ïu i s  
employés d a n s  n o s  é tudes  précédentes  pour  nous  conformer  i~ cet te  classificalion, les consi-  
déra t ions  q u e  n o u s  avons  publ iées  inont ren t  b i ~ n  q u e  nuus cons idérons  c e s  foriiiations 
coiiiiiie d e s  cailloutis d u s  a u x  pliénoniénes d'6rosion : ruissel lenient  e t  char r iage  s u r  les  
perilee, e t  n o n  coniine des  (1 g rav ie rs  d e  i8ivi6r-e. I) 

Si d e  la Car r ia re  1,eclercq (po in t  8 d u  plan) ,  n o u s  descendons  r u e  d u  Cornte Raoul, 
n o u s  Iraversons d e u x  r u e s  nouvelles percées diius la c ra ie  d o n t  n o u s  pouvons su ivre  la 
par t i e  supér ieure  s u r  u n e  lougueur  d e  que lques  centaines d e  iiiètres (.lltilucle 48111-47mk7m). 

Au-dessus  nous voyous u n e  couche b r u n e  d e  bief e t  d e  s i l es ,  e t  par iois ,  d a n s  d e  ,petiles 
poches, d u  sable  jaune e t  d e s  galets ,  l e  tout  couronné  par  le  cailloutis s u p é r i e u r  g r i sâ t re  
(mous té r ien) .  L'ensemble d e s  dép6ts  qua te rna i res  riiesuranl LrnW ii 2111. 

( 1 )  u J 'ai  e u  plaisir a en tendre  les explicat ions d e  .M. Ladrière el je desire renouveler ici la ddclaralion que  j'ai faile à la Sociele 
géologique de F ~ a n c e  a savoir q u e  la reiiiiioii a ele unan ime  a proclamer la justesse des objervalioiis d e  .\1. Ladriece. u (M. Boule, 
loc. cit . ,  I.'.~nlhropolngie, 1832. p. 427 .  

a Le revullat de ces eluùes a t-18 accepte par  les gCo!ogurs eriiiiierils reunis a Arnieiis il y a Li-ois ans. Parini  les  plus g r a n d e i  
auloii les presentes a I'ercursioii je citerai : M L I .  Briart, I l ena rd ,  Loheat. Ru tu l ,  Forir de  Belgique ; 11. Cllrnent  Reid d'Anglelerre, 
.MM. Vahnschafle  et l'on H e i i i a c h ,  d 'Allemagne;  M M .  Michcl Levy, Gosselct, Barrois, B~ule, Ladri t re ,  De Alrrcey, d'Acy, Cayeux.  
' Ihumas etc., d e  France. a ~ ' A U L T  D U  MESSIL. /.OC. ci l .  ( U u l l .  Soc. d 'An lh . ,  Piris, 18V, p. 18D9. 
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Puis brusquement la craie descend de  quelques mhtres et  rue d u  Conite Raoul (point 
3' du plan),  nous relevons les allitudes 39n186 a u  bas de la rue (angle de  la rue  Pointin) 
et 4 4 m G S  a l'angle de la rue Caussin de Perceval. A l'altitude de 4 3 m  nous avous la coupe 
suivanle : 

1. Limon rouge trbs gras avec zone bletleuse la base e i n p l ~ y 6 e  autrefois pour la fahrlcation de la 
brique,  mais qul nous pa ra i t  correspondre a u  lirrion fendil lé;  

2' Limon d'un blanc jaunâtre (terre à pipe), calcaritère et  t r e s  sableux, avec coquilles seniblables & 
celles d u  l imon blanc  de  l a  carribre Tellier ( 1 )  ; 

3. Sable algie tres p u r ;  
4' Graviers, fragments de craie et  sable blanc,  qui  ont l , iurnl  des pibces chelléenries en  silex noir sans 

palin-,  s implement  lustrées et  une  molaire d 'E .  nntii]r~i~s recolL6e pa r  l'abù6 Breuil, i l  y a 
qrielqnes annees. 

C'est prés de 11, au No 64 de la rue de  Cagny (altitude 41*9J) qu'un terrassement 
iniporlant effectiid en  1906, dans  une portion d e  terrain restée vierge, de  l'iincien Saint-  
Aclieul, nous a fourni des grandes séries d'inslrunicrits chelléens el  aclieuléens récoltées 
dans  leurs giscnieuts respcctils. Nous avons pu airisi viirifier à nouveau la  position strati- 
graphique des pièces grossières du type clielléeri et  des instruments aiiiygdaloïdes de l'ancien 
aclieuléen dans cette partie de  Saint-Acheul que nous n e  connaissions que  par  les publi- 
cations qui ont été faites autrefois par  le Dr Higollot ( 2 ) .  

C'est dans  le triangle compris entre la rue de  Cagny, la chaussée Périgord et  la rue  
Abladéne que  furent faites les preniiéres extractions de silex, sable, argile et terre ~ briques 
de  Saint-Acheul. 

Au point 1 se trouvait la Carrière Tattegrain. la première exploilée. C'est 1h que le 
I)r Rigollot d'Amiens, fervent disciple de Boucher-de-Perthes, fit ses premières trouvailles 
de  silex ouvrés ( 3 ) .  AU ni61noire qii'il publia à cette époque sont joints, chose précieuse, 
des figures, des coupes et  un plan .  

Au point 2, Carriére Tellier père, encore exploitée en 1879. Une coupe de  celte exlrac- 
tion a été publiée en  1878 par  d 'hcy,  dans un  méinoire s u r  le linion des plateaux. 

Nous la résumons pour mémoire : 

1' Terre à briques ; 
2' Ergeron aver  d e J x  divisions. sépar6es par  u n  cailloutis, l a  couche lnf6rieui'e plu? argileuse liiter- 

médiaire entre l 'erzeron supérieur et le l imon rouge sal>leux; 
3"ailloutis ; 
4' Argile rouge sableuse (sable de3 fondeurs) ; 
5' Sables blancs hizarreuient contuurtnés ; 
6' Graviers inf6r.eurs ; 

Au point 3 : c;irrières Fréville et \Varin. 

( 1 )  Liate des cuquilles di'tcrrriiriérs par le D' W ü s s  : 
tlellx (Va l lo~ i ia !  piilchella Mull ,  HÉlm (Valotlia) costala Xiüll,  Heliz (T iwh ia )  co~ninonli  Habor. 
Ilelw s p ? ,  Picpa (Pupi l la)  inuscorum Aliill sp.  
- l'iipa (Pupilla) polla~nca Bll:, Succima (Ne~.istotonia) piilris Liu. 

Limnnca ICulnaria) m a t a  Drap, Cyc los tomo (6rzcia) elegans Jlull sp. 
Uylhinta (Eionai lentaculata Lin sp .  

( 2 )  Xous venons  de publier  d a n s  l 'At~th~ 'opoloqie  uiia etude relalive a ces lrourailles avec 80 dessins et coupes (I9)B). 
(3)  h l ~ m o i r e s  sur les i n s l ru inen l s  en  s i l m  lroi ives  a Saiiit-Acheul 1651. Mtmoii-es de l a  Soc ik t t  des  Atitzquaires de  Plcardie. 
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Les coupes publiées par  Pi~estwicli et  1,yell (1) ont é lé  prises dans ces pariiges. 
Elles présenteril deux Iacics: 
D.ins les une*, ail lroiive : lerre L briques, ergeron e t  limon rouge à la partie 

supé r i eu re ;  dans les autres,  te liiiion rouge aflleure sous la terre vég6i;ile et  couroiiiie 
un  liriion blanc sableux avec coqiiilles. 

Celle différence résulie du  f.iit suivant. A i i  vois in : ip  de la courbe de iiiveau 40,, 
I'ergeron diiiiiniie peii 5 peu tJ'ép;iisseur, piiis se perd eii biseau dans un limon rouge 
composé: di1 liinon siip6rieiir et  d u  lirnon rouge sableux (linion fendillé). 

C'est aussi diins ce triangle que  se trouviiient les iioinhreuses tombes d'un cimetière 
gallo-roiiiain creusées dans  I; i  terre briques et  I'ergeroii. 

Bans les sarcophages en pierre furent faites de  nombreuses Irouvailles : poteries, 
l 'crreries, niorinaies. 

Ti~riversons la cli;iussée Périgord entre 1'Ecole norniale et l'église ( B @ ) ,  au point 4, une  
ballaslière fut longteiiips exploitée. 

IJn peu plus a u  nord,  au  point 4 se trouve un  ravinement d e  6 1 ~  d e  profondeur, ent re  
l'Usine A Gaz et le Pont d e  L a  Neuville s u r  le Chemin d e  fer. C'est-la que  se trouvait une  
sabliere en 1563, indiqiibe par de  hlercey su r  u u  petit rilari de  S~iiiit-Aclieiil, illiistriint uue  
note su r  le terrain quiileriiaire ( 2 ) .  M. Gosselet nous a heureusernent couservé cette coupe 
q u e  nous ne  connaissiuns que  par les ouï dire des vieux ouvriers ("). 

Nous la rappelons car  elle est fort importante pour notre étude (;iltitude 3 3 m ) .  

l o  Argile rouge sableuse avec silex brisés;  
20 Giilets d e  silex avec sahle gris  et. iriigiiients d 5  craie (presle) ; 
30 Sable jaune-clair avec jietiis galets ti+s nombreux. 

.lu-dessous N .  d e  hlercey signale des graviers dont il ignore I'épkiisseur. 
Nous voyons là encore le iuérne fait que  nous pouvons voir A la carriért: Rullel. 
Contre la paroi crayeuse où s'adossent les d6p6ts nous voyons a la base du l imon 

-rouge des coul6es de  craie remaniees, s'avaocer s u r  les, s;ibles ineubles sous-jaceiits d a n s  
lesquelles se  trouvelit des lits ou granules de craie. 

Ihris ce ravin les sables s'adossent éplenie i i t  contre la craie et M. de Mercey nous d i t  
.<r qu'à pariir du  sol clp. !a sabli6re, on rencontre S m  d e  sable gras ires pur  a la bdse et 
renfermant dans sa partie supérieure quelques Irés rares et trés petiis Iragrrieuls de  silex 
.brisés avec granules de  craie disposées par  lits stratifiés. .. ), 

I'iiis ail-dessus (( un  diluviurn crayeux appel6 presle par les ouvriers n ;  la base d u  
.limon roiige. iious avons relroiivc5 cetle (( presle 11 dans  les terrassements des caves des  
niaisons avoi>in;intes et les graviers sous jacents nous nnt fourni des pibces clielltienoes. 

II fdut ici noter q u e  ce ravinenient fait coiiiiiiuniquer les dépôts de 1;) moyenne terrasse 
avec ceux de  la I~iisse !errasse qiii coiiiiiieiicerit de  1';iuti.e cOt6 d u  la voie. La nappe d e  
gravier des iiioyens niveaux se coiilinue donc saris i r i te r r i i~ t ion par celle sorte de  dépressiou 

(1)  Anciennetfi de l ' h o m m e  prouvee p a r  la géologie par Sir  CH.  I.TELL. Lraduclion Chaper, naillisre e t  Fili. 1870, p .  14s et  
-suivaurea. I'restwtch, P h i l .  t i .ans .  1851 et l E i i 2 .  

. ( 2 )  IJull. de l a  Soc. geol .  d e  F r a i x e ,  2' serie, tome K V l I ,  p G'l. 

( '1) Divis ion  a etablir d a n s  le Lerrain.~lilurie~i d e  la vallec de la Som,iie. Ann. Soc. geol  du iVord, t. V i l ,  p 163. 
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avec les graviers des bas niveaux que nous allons suivre jusque sous le lit actuel de la 
Somme. 

Avant de quit ler  les dépdts d e  la moyenne terrasse, esaniiiioris la siirface de  la craie 
aux points ou elle n'est plus recouverte par les linions quateruaires, c'est 8-dire à l'extréniité- 
d e  chaque terrasse. 

La craie, en contact direct avec l'air atniospli6r~que.  s'est altérée rapidenient par su i l e  
des pliénorriénes niétéorologiques : gel, dégel, fonte de  neige, pluie, végélation. Elle s'est 
ainsi fendillée, puis émiettée, et s'est transformée en une marne  argileuse de peu de consisl;ince. 
Les eaux pluviales ont dissous cette craie et des p o c l i ~ s  de  dissolution se sont fornibes 
l e  long des fissures. Dans ces sortes de  puits, tapissés d'argile noire, résidu d e  dissolulion, 
le sable du platcaii a pénétré et  les a rempl is ;  parfois su$si ,  des coulées (le hicf provenant 
de  poclies voisines ont recouvert les sables. Les auteurs qui ont déci,it auireluis les terrains 
de  Saint-Acheul ont  noté ccs poches, 11 que le diluviuni rouge a perforées )), au liaut 
de  la falaise crayeuse qui borde les terrains de Sain-Aclieul et les sépare do ceux d e  
La Neuville. O n  peut voir encore aujourd'liui ces rnénles ptrcl i~s de  dissolulion remplies 
de  sable jaune au haut de  la falaise coriire laquelle s'appuient les d6p6ts de  la carr ière  
~ u l t e l  (point 8). RIais elles n'existent que du cbt6 E. ou la craie n'est pas recouverie pa r  
l'ergerun ; de l'autre cdté, h l'O., la craie est recouverte par 4"' d e  l imon et sa surface 
est bien nioiiis altérée. 

II est aussi évident que  celte craie peu résistanle a éléforlenlent altaquée pa r  l'érosion, 
ce qui  explique les coulées de marne  argileuse ou sableuse (presle) qui se  sont éboulées 
le long des anciennes berges J u  fleure ou des ravius. II est 2 remarquer  égalenierit q u e  
les dspbts d'ergeron des pentes prennent toujuurs uaicsarice au contact de surlaces 
airisi déuudées et altérées. S u l  doute que  la forrriation de  ce dépbt ne  soit une  conséquence 
directe d e  I'ér-osion qui a suivi l'altération d e  cette craie Lion protégée par  les liilions. 

Pour les formations de  bas niveau, nos ohserv;ilicins sont moins comli l~tes .  car i l  nous 
faudrait exécuter des travaux tres dispentiieiix pour repc!r,er exxtemeri t  les cl i l i~i~eii tcs 
couclies et nolamment la tourbe et  les graviers sous-jaceiils. Cepeiicliint des triivaiix corisi- 
rables effectues dans  cetle partie de  l a  ville nous out foiii,iii des rriist:i~iieriient.i ~) i+cieus .  

Si du point 5,  ravin de La Neuville, nous traversons la voie ferrée, iious soniiiies s u r  
la  basse terrassc qui s'amorce à La Neuville et s'élargit en  aval soiis les dépendarices de  I L L  
Gare du Nord et le quarl ier  d e  La Vallée. 

Uue coupe faite en 1867 par  M. Guilloni, Ingénieur de  la voie ( l ) ,  nous apprend que les 
graviers du ravin de La Neuville passent sous 1;i voie ferrée ru:iis n e  nous eri doiine pas  
1'6paisseur. 

Nous avons pratiqué des sondages dans  le lalus qui descend à la rivière, mais nous 
les avons arrétcs 2 3'". Au-dessous de  la terre a briques nous avons rencontré un ergeron 
très satlei ix qui doit avoir 5 h 6" d'épaisseur a u  milieu di1 cdteau. 

( 1 )  Fi-om the quaterly Jouinal of the L'eological S o c i e t y ,  for May 1867. On the Amiens grave1 by, A. TYLOR, Esq. F. G .  S. 
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A l 'a l t i tude d e  2 3 m  lu terrasseiuent  d 'une  cave n o u s  d o n u e  

1 Terra noire rzmariiée,  nm80 ; 
2' Limon  rouge sableux, lr2s coiiipact dans  lequel u n  ouvrier a récolt6 une  plece blanche du type 

acheuléen Ce d6p61 nous parait  bien cor~esponclre a u  l imon rouge de  Saint-Acheul,  mais i l  nous 
fauclrait constater l a  superposition d e  l'ergeron pour l 'anirrner ; 

3' Sable jaunalre grossier avec pctit l i t  de fins gravier3 e l  de jirclnules de  ciaie, pariach6 de glaise 
verd3tre à l a  base. 

Nolis n e  coniiaissons p a s  I 'épaisceur d e  Iii t o u r b e  e t  d e s  g r a v i e r s  sous-j:icents ~l;iiis les  
%ortillonn;iges d e  1.a Neuville, niais d e u x  sondages  récen ts  a la g a r e  d e  Longueau (.Marais) 
p e u v e n t  vous d o n n e r  u n e  ind ica t ion-  

Sonduges Gare de  Z.ongueau 

10 Remblai jusqu'au SOI d u  n-iarals qui  est A l 'altitude . . . . . . . . . . .  23'73 
2' l'erre noire d u  niarais ou fausse tourbe.  . . . . . .  1.00 A 1.48 . . . . . . . .  
3' Glaise grispi . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0.20 

. . .  4' Vraie tourbe. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0.20 
5' Glaise blaiiche sablo-calcaire . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1.10 A 1.60 
6' Graviers . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0.50 

niais ne  sont pas traverses.  

Au pont  d e  Camon (V.  p lan) ,  d e s  t ravaux o n t  été effectués e n  1853, et n o u s  a v o n s  
:pu ob ten i r  la n o t e  s u i v a n t e :  (( P o u r  f o n d e r  la pile, o n  en lèvera  a u  g r a n d  loucliet la couche  
d e  t o u r b e  jusqu 'au banc  d e  glaise  q u i  régile à 8 m  e n  contre-bas d e  l 'eau a u ~ d e s s u s  d e s  
g r a v i e r s  compac ls  ('). n 

Cependant  hl .  Azéronde,  pu isa t ie r  à Camon,  n o u s  d o n n e  le  rense ignement  su ivan t  : p o u r  
-c reuser  u n  pu i t s  (Canion. a l t .  31) ,  o n  a Lraveràé 4 m  d e  l i m o n s  e t  sab le  e t  7" d e  graviers .  

Construction d'un égout de la  rua Riolun au Pont de Heaucillé (1906-1907) 

E n  1906 1907, d e s  t ravaux  de t e r rassement  i inpor lan t s  f u r e n t  effeclués p o u r  l a  cons t ruc l ion  
-d'un égout  des t iné  à ai i lener  A l a  S o m m e  les  eaux  du q u a r t i e r  Saint-Aclieul  q u i ,  en c a s  
d'orage, v i e n n e n t  coufluer p a r  les  r u e s  d e  Cagng e t  d e  Cottencliy il la r u e  d e  Riolan,  
occas ionnant  parfois d e s  dtigâts i i i iporlants  q u e  n o u s  avons  re la tés  p récédemment .  

Urie tr-ancliée d e  Gm f u t  c reusée  e t  n o u s  a v o n s  relevé les  coupes  q u i  se s o n t  présenlées  
successiveruent  a u  c o u r s  des  t ravaux .  

Voici l a  coupe  la p lus  in té ressan te  q u e  n o u s  avons  no lée  (a l t i tude  29m)  : 
10 Remblai,  restes d e  substriictions, debris gallo-romains, meules, aigullles en os. 3-00 B 3-50 
2' Limon rouge sableux compact avec traces d e  racines e l  matiére grlse lignifiee. 0.80  
3' Limon jaune sableux et concretions calcaires. . . . . . . . . . . . .  0.80 

. . . . . .  4' Petits cailloutis et f ins  graviers . . . . . . . .  . . O . l O a O . 2 0  

. . . . . .  . . . . . . . . .  50 Limon jaune paiiache de  glaise rouge O.BOA0.80 
6' Sable blanc-jaunti tre aigre l cn t i cu l a i~e  . . . . . . . . . . . . . . .  0.30 
7' Graviers IiifSrieurs roux avec gros sable .> . . . .  . . . . . . . . . .  

Noue n'avoris p:f savoir l'épaisseur des graviers qu i  rie furent pas traversés. 
- 

r i )  Bureau d e  M. I ' lngrnieur  d'arrondisiemenl des  Ponls et Cliaiiss?.es. 
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Celte coupe se reirouva règuliPreiiierit daiis tuule la traver$t!e des  rues I%ul Tellier, 
des  Jardins,  de la Vallée e t  d'uiie partie de  la rue  du  Vivier. Partout sous une Cpaisseor. 
moyenne de  31n de remblai, nous avoiis noté cetle argile rouge sableuse qui n'est pas 
le l imon supérieur à briques, s u r  u n  limon sableux jaun&lre, parfois paiiaclié d e  glaise. 

La terre à briques et I'ergeroii o n t ~ i l s  é l é  explui[és tr's ancieuiieiiieut et  rein placés 
pa r  le remblai de 3 m ?  

Nous n'avons pu noter la superposilion de  l'ci-geron II ce lirriori rouge. Cependaut nous 
avons noté dans  une coupe un resle de  cailloulis à la parlie supérieure du  liirioii rouge. 
Etait-ce le cailloulis d e  base d e  l'ergeron ? 

A I'approcli': de  l'Avi-e e t  de la Somme, le terrassenieiit a lfiiverst': des teirairis rappor lés  
q u i  n e  fourni: eut  aui:un renseigiieriienl. 

S o m i a g ~ s  pour la consîi.ucfion de i'Ecole d e  la Val l ie  

De 1696 à 1900, neuf sundages furent efleclues avant 1;i ciinstruciion d'une école r 

altitude d u  sol actuel, 2 4 m 8 5  ; remblai, Z l n  ; sol nalurel ,  Z W S I i .  
I q e r r e  de m a r a i s .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  %O0 
'La Tourbe l6gCi.e s:ongieuse t r t s  peu cornp:essible, moyenne d e  . . . . .  . 4 50 
3- Sable blanc tres plastique, calcaire (glaise) . . . . .  . . . . . . .  1 . 5 0 a 2 . 0 0  

. . . . . . . . . . . .  40 Graviers inferieurs : mliiirnum . . . 2.4C 
. . . . . . . . . . . . . . . . .  11 1) maximum.  5.10 

Le niveau de  l'eau est i 2 3 ' n ' i O .  
Ces importaiits sondages, effectués s u r  une longueur de  120111, nous donnent pour 

le niveau de  la craie : + 14" à 120111 de la rivière d'Avre, et + 121W sous ce cours d'eau, 
soit un  creusement de ~ 1 ~ ~ ~ 3 0 .  

Les sondages effectués pour établir les fondatioris de l'église d e  La Vallée (Sacré-Cœur) 
nous donnent les riiériies rt!suliats (sol 5 '28111f~l). 

Foraye d ' u n  puits à 1 5 2 m  (Usine Ilunebelle) 

Allitude : 23m envirou 

l 9  Excavation, remblai  . . . . . . . . . . .  Zm80 
2" Tuf e t  tourbe . . . . . . . . . . . . . .  3.30 
30 Marne grise vaseuse (glaise). . . . . .  , . . 1.40 
4' Marne grise silex. . .  . . . . . . . .  2.9J 
5' Cailloux de gres, marne et silex . . . . . . .  2.43 
6" Marries e u  plaquettes (craie). . . . . . . . .  6.90, etc. 

En rdunissant les Nos 4 et 5,  nous obtenons Sm30 d e  graviers. Le niveau de la craie 
serait a I 2 m  environ, ce qui correspond bien avec les sondages de  1'Ecole d e  La Vallée. 

Sondages eflec~ue's par W .  Dupont ,  Conducteur des Ponts et Chaussées, s u r  la rice droite 

de la Somme, au pied d e  la Citadelle (1902). 

(Pont du Mont-Creux, Pont  des Célestins, Pont Saint-Pierre).  
Nous donnons le deuxikme, plus intéressant. 
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Niveau (lu sol 28m( i2  ; niveau noriniil d e  la retenus du Canal 23m37. 

i' Remblai . . . . . . . . . .  6-1 
2' Sable calcnfie (Luf) . . , . , . 1 .93  
3 Tcrrc noire aiglleuse. . . . . . .  1 . 5 7  
k. Tourbe. . . . .  , . . . . .  4.35 

. . . . . . . . . .  5' Cailloux 1.39 

Craie (altitude 1 3 m 2 i ) ;  
Dans les deux autres sendages sous la tourbe, nous nolons terre gliiise ou tourbe e l  

,%able léger, la craie est A l'aliitude 131n07 et 15"'04. . 

. . .  

Snndayes au poi/L des Iei7ltut.ier.s près de L'.hale du quartier saint-.J/aurzcp. 

Uii peu plus en aval deux  sondages nous donnent : 
Niveau d e  l 'eau : 2 1 " G .  

1- Reriiblal . . . . . . .  Zm35 - OmB5 
20 Argile grise? . . . . . .  0.40 - 1.50 
3' Tourbe compacte. . . . .  3.60 - 4.50 
4' Argile blanche . . . . .  1.50 

Sable pur . . . . . . -  1 
5- Sable e l  cailloux . . . .  1.50 - 1 

. . . . . . . .  G' Sable. i .k0 -craie 
7' Cr-aie. 

. Le niveau d e  la craie est a 4 4 m : i O  d'un c8té d u  pont, el  2 i O m 7 O  d e  l 'autre cBt8, 
lies reiiseignemeuts fouruis par ces sondages, nous coucluons que  le niceau inlérieur 

du  lit de  la Sorniiie pst 3 I'umont d e  l a  ville (Pont de Beauvillé), ,conipris eutre i l  c t  1 2 m -  
et  qu'il y a eu un reinplissage de  1'0 a 431". 

Iirstrs nrchiologiques irouu~;s au cours des ttnai;aux de ttrrassement 

Le terrain de  remblai ( 3m)  a doiiné des débris  du  moyen-0ge : aiguilles en os, poteries, 
des meules el poteries gallo romaines, des lames et ciseau.< n6olilliiques. Un coup de  poing 
2 paline bl;inclie a été trouvé dans le linion rouge et  vendu à un  antiquaire. Les ouvriers 
nous out vendu des kclats Levallois d u  type de  Jlontibres et deux coups d e  poing assez 
grossiers provenant de graviers infhrieurs. ' 

Niveam sivoi igrophigws des difirentes Industries 

trouur'Ps dans le Quaternaire dc Saint-Acheul, Haute et .Ilayenne l'et-rasse 

1" Indusirie des graviers inférieurs. 
Les graviers infërieurs d e  la carrière 1.cclercq (point 8), située à I'e?;lrdrnité 0. de 

l a  haute terrasse, nous ont fourni une industrie lort grossière, caract6risee par des coups 
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d e  poing à talon épais, 2 I'arete sinueuse, soiivent mal définis, 2 patine rousse et  areles 
v i v e ~ ,  accompagnés de n o n ~ b r e u x  peiils inslrurnenls dérivgs d'éclats h retouclie très f rus te ,  
poiutes grossieres, racloirs épais, grattoirs mal déliiiis, encoclies, percuteurs. 

La base des graviers inférieurs de  la moyenne terrasse(anciennes extractions 1, 2, 2 ' ,  3, 31) 
a donné des piéces égalerrieut grossibres, à palirie jaunâtre ou verdàtre tres profonde aux  
areles uskes. 

La partie supérieure de  ces rnêrnes graviers a fourni de nombreux coups de poing11 
e n  silex uoir ou jaune, a taluu épais, arete sinueuse e t  souvent pointus (fierons) des ouvriers, 
associés à des types ovales épais. Tuutes ces pièces sont sans  patine et  simplenient 
lustrées. Tous les instruments figurés par Rigollot, Evans, Preswicli, ceux récoltés p a r  
A.  Gaudry, et que  nous avons exaiiiinbs au  Muséum, sont à aretes vives et  n e  sont pas 
roulés, bien qu'ils soient indiqués comme récoltés. en plein gravier. 

Ides pièces 5 talon Apais que nous avons récoltties et  trouvées nous-même en place 
dans  les graviers melés de  sable (carrikre du  boulevard Bapaume) ne sont pas d ; i v a n t a ~ e  
j-oulties. Nous en  possédons qui sont absolument intactes et ont les ar&tes aussi vives 
que  si elles venaient d 'etre fabriquées. avec  ces lourds instrunients,  il existe bon nombre  
d'éclals utilisés, d'aulres retouchés en grossiers rcicloirs et  grattoirs. 

Industrie des assises moyennes (limons du  qiialernaire moyen de  Lad rière) 

1. - Ancien acheuléen : instruments ovales bien tailles s u r  le pourtour, à l'ar&Le 
presque droite, parfois tordue, peu patinés ou B patine rousse, appel69 (< limandes 1) par 
les ouvriers ; cailloutis moyen B la base des sables roux (limon doux à points noirs). 

- II. - Actieuléen supér ieur :  pièces plus fines, lancéolées, à patiue blanclie lustrée ; 
limon rouge s;ibleiix (1.  fendillé). 

Ces ((coups de  poing du type acheuléen ne  sont pas roulés et  sont également accornpagntk 
d'éclats utilisés et  de  divers types de petits instruments. 

Industrie des limons sirpérieurs 

Types rnousi6riens : racloirs, pointes, éclats Levallois, accompagnéa de  rares (i coups 
de  poing i1 parfois assez lourds comme fornie (houlcvard Bapaume) ou du  iype de La Micoque 

(C. Tellier) ; cailloutis hase de  I'ergerori. 
Ainsi que nous l'avons dit prlicédernmeut, les cailloutis C et  Cl de l 'ergeron et notanirnerit 

le premier d'entre eux C (carriére Bultel-Tellier), rious ont donné des éclats à patine bleuâtre 
e t  quelques inslruments caracléristiques du  moustérieri. C'est la que nous plac;ons l ' industrie 
mourlérierine sans cr coiip de poing 1). Les petits c( coups de  poiug D ,  types de  1.3 RIicoque, 
d u  cailloutis le plus important (base de  l'ergerou Cz) étant pré-iiiuustérieus? 

Induustrie a f r ~ c i t s  mngdalhzirn ancien 

De longues larues A patine bleuâtre, des grattoirs su r  lame, des petites lames 1i dos 
abattu du type de  1.a Gravette (station paléolithique du Midi) se trouvent 5 Saint-Aclieul, 
dans la terre à briques non remaniée A ,  dans  d'autres stations voisiues, dans  la part ie 
supérieure de  l'ergeron ( j ) .  

( 1 )  Voir Hirllelzn de 1'Rcoie d'Anthropologie'(.luillet 1907). E t u d e  s u r  l ' industrie de la l~ase  de la  terre 8. briques. - Compte. 
rendu d u  Congres de l'A. F. 1 .  S., Clermont-Ferraud,  1908. 
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Enfin dans la terre ?i brique3 remaniée Ai e t  en  surface, on trouve l'industrie 
néolitliique. 

Types cariipigiiyiens (iranclieis, grattoirs, broyeurs, percuteurs, débris de  poteries 
dans  foyers). . 

Types mbenliausicns (haches polies et non polies, ciseaux, pointes de  fléclies. grattoirs 
épais, petites meules en gr&, poteries, bracelet en schiste, etc.). 

Quant à I'Age du bronze, il est représenté par les magnifiques pièces trouvdes au  
Plainseau, tourbe, et exposées au  Musée. 

Cette superposilion d e  diverses industries n'est pas réalisée su r  tous les poirits des 
plaleaux (cepeudarit A la carrière Tellier, nous avons recueilli s i x  industries superposées); 
inais elle existe daiis I'rnseiiible du  giseriierit. La bulle de  Saiiii-Aclieul a éLt! liabilée dès 
la plus haute antiquité, niais les Aclieuléens se surit cautouués successiverrieut s u r  des points 
dilIércnls qii'ils out  abandonnés pour des causes dificiles ii d6lermiuer. 

L'ensemt)le des s k i e s  que  n o u s  avons récollGes dans  ces dépbls qualcrnaires montre 
l'évolution de  I'induslrie de  1;i laille du silex. Entre les pibces des dilftirenls niveaux, il 

y a des formes de  lransilion et ou ne  pusse lJaS brusqueiiient d'un type 6 un  autre. 11 y a 
une  évolution lente, depuis les formes grossières jusqu'iiux lypes plus fins de l'aclieuléen 
supérieur,  de sorte qu'un instriiiiient isolé est insuffisant pour dé~errniner  et  l'industrie A 
laquelle i l  se  rattache et le niveau ou il a éIe trouvé. 

A la f i r i  de l'acheuléen, il y a une niodification plus marquée avec les laiiies du iype 
du  Moustiers et puis une transforniation complkte d e  l'oulillage avec les lames de  l'àge du  
renne riiarquaiit la fin du  paléolitliique a Saint-Acheul. 

Les tribus pririiitives vivant exclusivement des produits de  la chasse e l  de  la p&clie 
sont alors remplacées par  les populalions néulitliiques q u i  apporlent  avec une civilisation 
nouvelle un geure d e  vie tout diffGrent, pratiquant l'élevage des troupeaux, cultivant la terre.  

La transformation complete de l'outillage en  pierre, les dCbris de  meules Q broyer le 
gra in ,  les polissoirs, les poleries grossières, puis ornées, les foyers, s ép i i l t u re~ ,  enceintes 
fortifiées; d'autre part, la présence des ossements du  pelit bœuf des tourbières associés 
A ceux d'un chien u dont le ci.âne présente une cr&te saillante annonçant déjà 
l'inielligence (hi. Boule) )), et utilise probablemenl pour la garde des troupeaux : tels sont 
les vestiges de  cette étape d e  la civilisation humaine.  
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La stat ion prPliisloriqiie de  hlontiiires siliike s u r  l a  rive gauche  d e  la Soniine e s t  
d i s tan te  d e  6 l t i lométres  d e  S,iinl-Aclieul e t  p résen te  éga lement  u n  g r a n d  intécet  p o u r  
l e  gAologue e t  l e  préliistorien. 

P o u r  y h tud ie r  les  diffkrentes assises  d e  q u a t e r n a i r e ,  t ranspor tons-nous :  coinine n o u s  
l 'avons fai t  p o u r  Saint-Aclieul ,  a u  po in t  l e  p l u s  élevt5 d u  versan t  (a l t i tude  83) non loin 
d e  la f e r m e  d e  Grace (Notre-Danie d e  Grgce) .  

De l à ,  o n  domii ie  tou le  la vallée d e  la So inme d o n t  le  Ionil piat  e s t  c o m p r i s  e n t r e  
l e  village d e  Longpré- les -Amiens  e t  MontiCres, (fauboui.g d e  la ville). E n  a r r i k r e ,  a u  S. E. 
o u  découvre  égalernent la vallée d e  l a ,  Selle, c o u r s  d'eau q u i  s e  jette d a n s  la S o m m e  
a u  faubourg  d e  Hein. La pronlenade d e  ia Ho[oie niasque le  conflueiit  des  d e u x  cour& 
d'eau. E n t r e  l e  village d e  Renancour t  (br iquelci . ies)  e t  la f e r m e  d e  Grace, o n  aperçoi t  u n  
r a v i n  sec  q u i  p rend  naissance a I'issy et Fer r iè res  e t ' d ~ b ? r i c l i e  d a n s  le  confluent  d e  la 
S o m m e  et  d e  la Selle a u  c h a m p  d e  t i r .  

A peu d e  dis tance,  a u  bois de, Savélise, s e  t rouve ut1 îlot i e r t i a i re  incornpletement  
d é m a n t e l é  : les sables  glauconieux aff leurent  e t  d a n s  les  c l i a r i~ps  avoisinnnts'  se' t rouvent  

I 
d e s  s i lex verdis .  . : j ,  

Au pniiit cu l iu inan l ,  l e  terr,iin e s t  fo rmé d'argile à si lex et d e s  s i lex éclatés e t  d e s  
ga le t s  tapissent  le  sol. I I  serai t  bieu intbressarit  d 'avuir  d e s  coupes d e  cet te  bu t te .  Alt i tude 75m.  
- S'errière I'ictor, panne t ie r  à Montiéres: [:ne excavation OU l 'on li're d e  l i t  t e r r e  à pannes  
n o u s  p e r m e t  d e  no te r  la coupe su ivan ie  : 

1, Cailloulis di: silex et galets tsrt iaircs dans  tcrrc vCgCtale; f ~ y e r  nkolithique trks vaste à 0'30 de  la 
surface 1 , ) ;  

2 ,  Argile rouge sïbleuse panachée d e  glaisr  d 'un  gr l i  ~ e ~ c l i t r . 2  et ulillsée pour ' la  fabrication des 
pannes,  1 5 0  ; 

Cette arz i le  présenle la nieme rippmmce physique que  l'argile rduge que nous avons observée en  
di1ISrents îlots terlialrei de la région e l  notdnirn:nt & Lihoni e l  Santerraa et  Iiocogoe. Elle est 
trop compacte pour étre utilisée p3ur la fabrication des briques. 

Nous la considkrons coinme de l'argile plastique leuliaire remaniee;  
3" Au-dessus, sable jaune-verdatre lm. 

L'extraction s larrPte  l i ,  m a i s  riou3 nous  proposons  d e  fdire u n  sondage  jusqu'à la 
c r a i e .  

Desceudons k l a  sabl ibre 1)eli;ir-y ( X P )  (v .  p l a n .  1) Tout  pri:s s e  t rouvent  d e u x  a u t r e s  
excava1 ions sein bla bles. 

(:) Rous  n e  l 'avons p i s  encore I ~ u i l l t .  
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Coupe da la Sablière Ilebary 
10 Limon de lavane Om60; 
'20 Ergeron crageu+ avec diffirents cailloutis intercalaires qui prend naissance en biseau entre le 

l imon de lavage et le limon rouge sous-jacent 0- a l m ;  
30 Cailloutis ; 
40 Argile rouge feuilletée (limon l e i i d i l l e  d ?  I2aùribt*e liien tynique); 

FIG. 45. - Plan de Monlieres. 

Léyendc pour le p lan clc 

Sablsre  Debary, roule de Saveuse:  7 .  
Anciennes Carrières Bouclier e l  Tallegrain 8. 
Carritce Muchem bled. route de Saveuse ; 9. 
Ancienne Briqueterie e lSabl i ere  Hous$uer; . M .  
A n r i ~ n n e  CnrriPre de Montiçres* - - 1 t .  
Carridre Boutmy ; 11. 

Carribres Muchembled-Tallegrain ; 
Briquelerie nevalois, B MonLiPres ; 
Anciennes Ballasrrikres ; 
Ecluse. les  2 ponts ; 
Hriquelerie de Henancourt ; 
Anciennes Carriens de Saint noch  ; 
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50 1,lrnon rouge passe iiiseoeil>lernent a la  base à un sable janiiatre avec zones argileuses stratlflées e t  
particules noires de mancanese (limon duux B points noirs) 4".  

Nous avous pratique uri sondage, 3" de large et  31 de profondeur, aflii d'observer la parlie inférieure 
de la coupe; 

60 Cailloulis forme de gros silex entiers de la craie assez espacés; 
70 Argile jaune feuilletée, panachee de g l a i ~ e  et ligne de gros silex à la base OnCO; 
8" Glaise hlanclic avec c~~rici'c'tioris de rriarnolithcs, feuilletée de Illets jaunes, puis cailloutis; 
9" Dépôt blanc sableux cal?alre (terre a pipe) avec nombreuses coquilles tcr.r.cstr.cs : helix hispida e t  

pupas (Im211 V O U P  8 et 91; 
I O o  Graviers de silex aux angles émoussés et gros sable roux 050 .  

(M;iis n o u s  n 'avons pas a t t e in t  la c ra ie ,  l e  t rava i l  é I sn t  t r o p  d i spendieux) .  
Daris la sabl ibre voisiiie (CiSm), u n  sondage  n o u s  d o n n e  le  liiiion b l a n c  ( t e r r e  3. pipe), 

avec coquil les  terrestres,  à l m 5 0  d u  p lancher  d e  la sabl ière .  
Nous retroujlons d a n s  u n  fossé d e  la rou te  ( G m ) ,  le nierne l i m o n  b lanc  s u r  l es  graviers .  
Il serai t  for t  in té ressan t  d e  pouvoir  rechercher  l 'origine d e  tou tes  ces  couches,  e n  

remontan t  vers  le  h a u t  d e  la  b u t t e .  
Notre  a t t en t ion  ava i t  616 a t t i rée  s u r  ces  coupes p a r  hl. Gosselet e l  a u s s i  p a r  l 'é tude d e  

M .  Ladr iè re  e t  le  coniptc-rendu d e  l 'excursion d e  la Société Géologique d e  Nord d e  l a  
France e n  1892 ( 1 ) .  Au cour.; d e  cet te  excurs ion ,  hl. I d i e s t  t rouva u n  iristruiiient acl ieuléen 
au pied d ' u n e  d e s  coupes.  

Nous avons  su iv i  l 'extract ion tempora i re  d e  cet te  sabl ière  e t  n o u s  a v o n s  p u  y réco l te r  
des iristrurrierits ( t j  pe acheuléen s u p é r i e u r  à pa t ine  blanche)  a u  sornriiet d u  liiiion r o u g e  
et d e s  types aiiiygdaloides e n  s i lex j;iune s a n s  pa l ine  (acl ieuléen a n c i e n ) ,  d a n s  uii pet i t  
cailluutis s i tué  d a n s  l e  lirrion d o u x  exploité. 

Redescendons vers  hlontiéres. A p e u  d e  d i s tance  d e  la f e r m e  ( p o i n t  2 d u  p l a n )  se 
trouvent  d e u x  ex t rac l ions  d e  ca i l loux .  

Ancienne  car r ié re  Bouclier inexploi tée (53~1) e t  ca r r iè re  Ta t tegra in  (53m), d o n t  n o u s  
notons la coupe .  

lm Terre végétale Om20; 
2" Cailloutis de silex kclates à patine blanche et galets tertiaires dans :able grisatre tcrrciix i m  ; 
3" Cailloux de silex entiers et Bclat6s avec arétes émoussées et galets dans argile rovge brun, grasse, 

collante (bief à silex) lm. 

Mais é tan t  donnée  l 'adtiérence d e  l 'argile e t  d e s  s i lex,  la couclie es t  t r é s  cotiipacte, d i f i c i l e  
i e x t r a i r e  e t  la par t i e  superficielle e s t  seu le  exp lo i tée ;  il y a encore,  d i sen t  l es  ouvr ie rs ,  
2m d e  s i lex jusqu'à la c ra ie .  

Nous cons idérons  ces  cai l loux d e  s i lex r o m m e  résu l lan t  d u  char r iage  s u r  l es  p e n t e s  
des s i lex d e  la c r a i e  e t  d u  r e m a n i e m e n t  d u  liief à silex. 

Cette n a p p e  d e  s i l ex  empâthe  d'argile bieffeuse exis te  s u r  tou t  le  versant ,  e i i t re  l a  
cBte 60 e t  la cale  40. Nous l'avons re t rouvée  d a n s  les fosses d u  ciniel i6re  d e  Mont iè res ;  
on  l'a exploi tée t e m p o r a i r e m e n t  d a n s  d e s  t r o u s  q u e  l'on voi t  encore  1 gauche  e t  a d r o i t e  

de  la roule .  
Continuons la descente d e  la r o u t e  d e  Saveuse,  e t  n o u s  a r r i v o n s  à l 'entrée d u  q u a r t i e r  

de Marolles ( h a u t  d e  Montières) .  
A droi te ,  s e  t rouve la c a r r i é r e  hlucliembled ( p o i n t  3 d u  p l a n )  au jourd 'hu i  abandonnée .  

* 
( 1 1  A i i i i .  S. C.  N. iFW e t  1892. 
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Coupe de lu carr ière  :Iluctwmbled (route de Saveuse )  (cg.  47 r i  48) 

lu  Le limon supéi,ieur rouge b run  A ,  exploit6 cornine terre à hriquee, prend naissance 
a u  milieu de  la coupe, puis descend su r  la pente jusqu'au voisinane immédiat  du  fleuve. 
On peut remarquer i c i - e t d a n s  les briqueteries sifu6es s u r  le versant, h gauche de  la voie 
ferrée, que  la ligne de  séparaiion entre ce dépbt et l'ergeron est fort nette, et  il n'est p a s  
possible de la considérer coinine résultant de  l'altération de  la couclit: sous-jacente. 

Mais non loin de  la, i Renancoiirt, dans les briqueteries Boutiny et  Devalois, on peut 
faire la constalaiion suivante. Au-dessous de  la terre végétale, le liinon rouge-brun exploite 
comme terre à briques devient jaun;itre i la base el passe insensibleiiient ii I'ergeron, et  

nous le considérons alors cornine une lormatiou due i I'altfiration de la couche calcaire 
sous-jacente (dBcalcification, suroxydation, végétation), ainsi que  nous l'avons observe l e s  
années  précédeules a Saint-Acheul et aussi i Ailly-sur-Sornnle. . 

- .  

FIG. 47-48.  - Coupes de la CarriDre Muclieinbled, route de Ciaveuse, altitude 43" ,  poiiiL 3 d u p l a n .  
1 '  Coiipc S . - O  - N . - b : . ;  2. Coiipc N:O. -- S.~E. 

C'est d'ailleurs d;ins ce dépbt d'alléi,ation, aussi iiricieri que l 'crgeron lui même, q u e  
nous avons trouvé à Renancourt, coinilie h Saiiit~Aclicul, des laiiles p;iléolilliic~ues à paline 
bleue;  les iristruinents néolithiques, les foyers ct  ICS  poteries gisant à la sui.f;ice de  cette 
ter re  B briques non cenianiée sous 1;i terre v6gétale. 

Mais le plus souvent, ce dépôt d'altératiou A u'est pas en place, les eaux de ruissellement 
l'ont fait peu i peu descendre su r  les pentes nu il est allé recouvrir, ttiiitôt (les foi.niations 
d e  même nature. plus ariciennes et en place, lantdt l'ergeron aulérieureriient déla\lé Iiar 
l'érosion. Nous pensons que le liriion supérieur de la carriére Muclieiiililed est un liinon 
d'apport. Un p~?u plus loin, vers l'O., i l  e?t lui-iii~riie recouvert] d'uu cailloutis de  silex 
provenanl de l'argile ii silex du plateau. 
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A quelqu 'es  'pa?,. da r i s  l e  fond dii c h a m p  d e  t'ir, on  n exploi té ,  d a n s  d e s  b r ique te r ies ,  
u n e  couclie d e  t e r r e  à br iques  remaniée ,  d e  3 m  d'épaisseur ,  ren le rn ian t  d e s  d é b r i s  d ' indus t r ies  
t r è s  diverses  : néolitli iques, g a l l o ~ r o n i a i n e s  et  p lus  récentes .  , - 

La te r re  A br iques  d u  versan t  s u d  d e  hlontiéres n e  n o u s  a donné ,  d e p u i s  s ix ans ,  
a u c u n  vesiige d ' industr ie  perrnel lant  d e  la da le r .  
. 20 L'ergerori R p rend  égalcinent  naissance à ce n iveau ,  e n t r e  l e  liiiion s u p é r i e u r  et le 
l imon rouge,  puis  il s ' incl ine e t  s 'é lend vers  la vallée e n  f o r m a n t  u n e  n a p p e  cont inue  q u i  
a t t e in t  9'" d'6paisseur  à la riouvelle b r ique le r ie  Xiuclieiiibled ( i  l 'ouest d e  Montières ,  
a l l i tude  30 & O ) .  

A l 'ancienne I,riquelcrir: Bourgcois  (po in t  4 d u  p l a n ) ,  l 'ergeron a 61" d'épaisseur  et s a  
base est .très sab leuse  e t  forniée d e  lits bien stralifiés. Ce dépOt, q u e  n o u s  é tud ie rons  A 
la ca r r ik re  Boiitniy, s'i4lentl ensu i te  jusqu 'aux rives acluel les  d e  la S o m m e .  

3" A la, base d c  I 'ergeron sc  Iroiive i i i i  faible caillciulis, peu visible :I d i s tance ,  q u i  
reriioriie vers  le S. e t  afflciire. C'est le  cai l lout is  q u e  rioils avons  observé A I ' i i l t i l ~ d e  33, point  9, 
c l  Gui e s t  composé d e  s i l cs  rioii i ~ i i l é s ,  d e  galets  e i i i p â t é ~  d a n s  u n  sab le  i e r reuu  gr i sâ l re .  
Nous 11 avons  récoltb des  éclals  d e  silcx t i s v a i l l ~ s ,  à pa t ine  I~leuSti-e ,  pointes ,  r a c l o i i . ~  e l  
d i sques  d u  type d u  Alousliers. 

40 Liiiioii i o u g e  s a b l e ~ i x  I ) ,  uiilis6 t'galernerit p o u r  la fabricai ion rlcs b i~ iques ,  e l  d a n s  
lequel  X I .  Ladr ic rc  a reconnu  snn liiiioii rouge  fendi l lé ,  e l  XI. Briquet  le Irliiii d u  loess 
üncieii .  Celte couclie s 'étend s u r  toute  la longueur  d e  la coupe  et  es t  visible a u x  d e u x  
exti-éiiiités. Mais t and is  q u e  d u  côlé  N. e l le  est recouver le  de  l 'ergeron e t  d e  la t e r r e  Q 
br iques ,  d u  cdlé  S. elle est  coui-onnee par  le c;iilloulis s u p é r i e u r  à i n s l r u i n e n t s  iuuus té r iens  
1.a masse  d e  ce lirnon est  ravinée par  d e s  IrainCes d e  pet i ts  f ragments  d e  s i l ex  blancs éclates 
s e  rEuriissant soiiverit e n  un  cai l loul is  ( O m U l  à Orn30)  e n i p i t é  d e  bief rt  q u i ,  tanl.ôt t raverse  
l e  dép8t e n  son  mil ieu,  laiitdt s e  t rouve à sa  base r a v i n a n t  sa  couclie inI6rieure.  Quarit 
au  liinon rouge,  il d i m i n u e  d 'épaisseur  vers  le  mil ieu d e  la coupe  e t  es t  a lo rs  rédu i t  a u  
cailloutis q u i  le  i raverse,  p u i s  i l  se dcveloppe d e  nouveau  à l 'extréni i le  S. Celle couclie 
n o u s  a f o u r n i  des  ins i run len ts  lancéolés 5 pa l ine  blanclie cornparables  à ceux  (le l';iclieuléen 
su périeu r. 

Elle descenda i t  daris les exli.actions s i luées au-de là  d e  la voie fe r rée  ou  Buteux l'a 
s ignalée en 1SGL (1). 

10 A On'50, argile rougeâlre rnanquaiit quelquefois ; 
20 B 2.59, l imon conlcnant parfois de rarzs petits silex non roulCs ct  des fragments d c  craie roulCe; 

ainsi  que  de3 hélices e l  des pupes ù6cciivei-tes par  M.  I l .  Vion;  
30 C 0'22, l i t  de plaquetles de  g r t s  calcaiie pu r  coliérerit; 
40 D 1.25, argile rouge avec silex roulés, mais dans  quelques endroits seulement;  
50 L 3 a 4" (Uiluviuiii gris) ,  sllex roulé3 dont be3ucoup B croüto jaunati-e ou ùlaiicli8ti.e nieme sur  Les 

fracluies,  enveloppés a ins i  que des silex hrises trks petits dans un sabla calcaire, contenant dans  
leurs slrates iri'bguliers, qiioiqu'approcliant souvent de la ligiie horizontale, quelques bloc? de 
grCs de  petits galets de  silex, veines de sable jaun3tre a l le rnant  irrégulièremznt, des veines 
calcaires, des bandes de liinon sableux, des silex roulés avec argile rougeAtre, des veine8 
noi r i t re  argilo-sableuses et  ti'és rarement des masses ovales trés peu corisid~rahles de liinon 
stratifie en bandes concentriques jaunâtres e t  rougeâtres. 

( 1 )  Coupe de Mo~iliéi~es (Esquisse géologique d u  départernenl de  la Somme. p2r B w r u x ,  186b, p. 6 6 ) .  
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. A celte époque les ballastieres se trouvaient gaiiclie de la roule d'Abbeville. Nous- 
mêmes l'avons nolé au voisinage imniecliat du fleuve, carrière Tatiegriiin, prés du  tissage 
Cosserat (p .  7 du  plan).  

50 Sous le l imon fendillé, niais seulement,  d u  cbté sud,  on apervoit un dépbt E. griq 
jaunatre, qui  prend naissance quelques rribtres en arribre dans la craie, atteint l m 5 0  Ii 
Z m  d'tipaisseur, puis se psrd à YON de son lieu d'origiue, raviné p3r le cailloulis signalé 
vers la bsse d u  limon rouge. A son origine cette couche es1 composée presque excluvi- 
vernent de  fragments de craie dé;agrilgée (presle). C'est une sorte de  marrie argileuse 
dans  laquelle se  trouvent iiicoi.pords des silex de  la c ra i e ;  

U n  peu plus Ilas, elle est formée d e  strates alternalives d'élénierils différents : . 
a )  Lits de  sable grossier a gros grains blancs et noirs ainené p;ir les eaux de  ruis-  

sellernent ( 1 ) .  

I i )  Lits d'uue boue gris-jaunâtre, trks calcaire; le sable grossier est parfois concré~ionnt! 
en phquel tes  assez dures.  

La base de  cette couche présente un petit cailloulis forrrid de  débris de silex et de 
petits galets noirs ; 

O u  y rerriarque égalernent de  peliles poclies remplies de trGs fins graviers qui r av i i~en t  
la couche irifkrieure ; 

6" Un épais dépilt de graviers L ( 5  6")  comprennent des silex d e  toutes dimensions 
aux angles émoussés, des morceaux de craie, des galets, le tout ciiricnlé d'un lin gravier 
blanc forrn6. pas I'associalion de  pei.its silex 1 de nienus friigiiients d e  craie aux angles 
arrondis ( 2 j .  

Dans cette coaclie des strates de  sable à gros grains,  de  petites poches de limon blanc 
jaunâtre calcaro-sableuse ou de glaise salileuse roiigeSire ravinent les parlics iufërieures. 

Vers le sud,  la oii les graviers infér imrs  apparaissent, ils sont agglornérks h leur base 
en une masse t r ~ s  dure ,  une sorte de  poudingue. 

Plus au nord,  on observe à la base du dépôt des lits de silcx noirs,  puis roux el des 
couclies d'un g r o s s a b l e  roux formant des blocs conipacts assez dur s .  

Le bas d e  l'extraction a été coriibl6 en partie : I m 5 0  i Zrn, 3 11GO du fond se trouvait 
(d'après M. hlucliembled): un t u f  caillouteiix triis d u r  que  nous observons encore par 
endroits ; au-dessous viennent des graviers trks roux.  

Conclusiows pour la formation des  coucltes Il el  I?' 

Le dépdt gris-jaundtre, ayant quelque analuhie avec I'urgeron, el donné par M. Ericluot 
comme l'équivalerit du loess de  la vallée d u  Rhin nous parait étre siriipleriieiil une forma- 
tion locale due  au  ruissellement et ayant u n  caractère moins géiiéral. 

Alors que la terre 2 briques est superposée le plus souvent à l'ergerori (,'), ( A  hlunlii.res 

( 1 )  I.es grains blancs son1  des particules de sable enrube dans d u  calcaire; ils font  c f le r r~sceuce  dans  l'acide ehiurliyJriqiie 
et leur croùLe s'y dissoul. 

(?) I.'exploilalion de ces graviers a cessé d e p u i i  q u d q u e ;  année.;. O n  y a récolte des outils e n  silex s u r  l e q u e l s  n o u s  sommes 
peu rznseignbs. Les quelques @ces que  nous pnssedons de ce gistment soiil des types ahiygdaloides, à talon  pais el  a u x  aretes 
u ~ k e s  (chelken).  

(3) A Monlikrei, la ligne d e  séparation entre la Lerrz à briques et I'eyeron est bien nette; n n  p e u t  observer ce fait da i l s  
le:. briqueteries q ii avo s i r ient  la voie ferré$ d'Amiens à .\bb:ville, sur plujieur; ceataiiie; de  1112lre; c e l l e  I.giie est horizo:itale. 
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s u r  ' p l i t s i ~ i i r s  k i lomèt res  d 'e iendue) ,  , l e  linion rouge n e  ge prksente qu 'except ionnel lement  
ai ; -desjus  d 'un dépôt compiirable  à l 'ergeron ( a  Amiens,  e n  d e u x  i:ndroits, Siiint-Aclieul 
e t  Moulières. tou jours  nu voisinage d e  la c ra ie  e t  s u r  u n e  faible é l e n d u e  ( l ) .  

Le l inion rouge  m i e u x  développé à Saint-Acheul  et  a l a  Ferine d e  Gràce cou.ronne p l u s  
h;ibituellonient dus sables  jiiunes désigués par  XI. Ladr iè re  s o u s  le noin d e  linion d o u x  a 
po in t s  no i r s  e t  qu i  constitiiei 'aient p lus  vér i t ab lemenl  u n  loess ancien.  

P o u r  bien se  r e n d r e  conipte d e  In forrrialion respecl ive d e s  couches 3 et  4, exa in inons  
la coiioe K.-O. perpendiculaire  l a  p ren i iè re  e t  q u i  f o r m e  le  fond d e  la ca r r iè re .  

Nous y voyons (fig. 48)  : 
1" Vers I'rsT, la p a r l i e  supér ieure ,  s o u s  le  cai l loul is  s u p é r i e u r ,  u n e  couche d'argile 

m&lée  d e  noi11breu.u- galets  e t  silex d e  Loutes tailles ( l es  u n s  a u x  arigles vifs, Ics  a u b e s  
a u x  angles  Pnioussés [q). Le sol d e s  t e r ra ins  avo is iuan ls  e s t  tapissé ( c a q ~ p s  h c; igeux).  
A la base u n  Cpnis rlApOt d e  glaise noire  (bief) c:ontourne les  poches d e  la criiie non reiiiaiii6e. 
C'est évideni ment  l'ilrgile 5 si lex des pl:iteaiis. 

Vers  l'O., d a n s  le  h a u t  d e  l 'extract ion,  la couclie d 'argi le  rouge est  plus  épaisse ( P 9 0 )  
e t  e l le  es t  exploitée p o u r  la fabricaiion d e s  briques. Vers l u  biise, il y ;I ioujoui~i; dt s piiqyets 
d e  silex, g r l e t s  e t  bief, m a i s  au l ieu d e  reposer  <l;ius d e s  prxlies d e  c ra ie  coi is i>tanie ,  c e  l i m o n  
r o u g e  ravine u n e  c ra ie  délilée, pulvéruleiite,  provenai i t  d e  lii désagregat ion e t  d e  1';i)ération 
d e  la par'tie supér ieure  d e  la craie ,  t ransforniée ainsi  e n  une  m a r n e  t rbs  fine q u i  e gligsé s u r  
la peiite,  iilterualiverrient avec d e s  l i ts  d e  sable  dont  les g r a i n s  se  son t  enrobés  d e  c;ilc;iire. 
L'eriseiiible f o r m e  la couche  4. De m 6 m e  q u e  ce lirrion g r i s â l r e  provient  d e  la cra'ie, le  liiiiou 
r o u g e  d e  la ca r r ie re  Mucliembled. dBrive e n  g r a n d e  par t i e  d e  l 'argile i s i l ex  d u  pliileau, les  
~ a i l l o u l i s  hieffeux q u i  le  t raversen t  e n  s o n t  urie p reuve  évidente. Argile, bief e t  s i lex on t  coulé 
s u r  l e  dépdt  sous-jiicent dCjil déposé e t  n e  résul tent  p a s  un iquenien t  d e  I 'allération s u r  place 
d 'une  couche auss i  peu  é tendue  q u e  ue  l'est la couclie 4. 

' L e  l imon rouge  D. es t  l e  résul int  d u  lavage d e  l 'argile silex q u e  n o u s  avons  viie p lus  
hau t  er i ipi ta i i t  les silex d e  I n  c ra ie ,  point  1 du  plan. Quant  ii la zone d e  t ransi t ion q u e  l ' o u  
observe  par-fois e n t r e  les d e u x  dépdis ,  e l le  i.ésultt: d e  la d6c;ilcificatinn et  d e  l'ex!-dation d e  la 
par t i e  s u p é r i e u r e  d u  dépot  E, a l l6ral ions cliiniiques q u i  se  soiit  produites  a v a n t  son  recou-  
v ren ien t  p a i  l e  l i m o n  rouge  e t  q u i  o n t  di1 s e  conlinuei- iiprés q u e  ce d e r n i e r  e u t  é t é  
d6posé. 1)'iiutre par t ,  les  vides résu l tan t  d e  In dissolut ion d e  la c ra ie  par  l es  eaux rl'infil- 
triition o u t  é té  rempl i s  p a r  d e s  pknétrat iuns d e  l imon rouge  e t  des  inf i l t ra l ions bieffeu>&; 
ces  différents effets o n t  p rodui t  uiie s o r t e  d e  li;iison e n t r e  leu couclies 3 e t  i pouv;iiii faire+, 
c r o i r e  q u e  l 'une résu l le  uoiquei i icnt  d e  11ali6raiion d e  l 'autre .  Mais s i  on  n e  s e  coriteiite 
p a s  d 'observer  ces  dépûts  d a o s  u n e  ex t rac l ion  ilounée e t  s i  on  peu t  l es  su ivre  jusqu ' l  l e u r  
o r ig ine  e t  voir  l e u r s  r a p p o r t s  avec les  dépdls  voisins, o n  n o t e  a lo rs  d e s  faits q u i  ~ ~ r n u v e n t  
d 'une manifire évidente la coinplexi ié  d e s  pliénornénes q u i  o n t  p r o d u i t  ces fo rmat ions  
q u e  l'on a auss i  par fo i s  d o n n é e s  coriiiiie d c s  l inions résu l tan t  d'i i iuridations gigai i lesques 
bien inconcevables  d a n s  n o s  ré,' r r ~ ~ n ~ .  

( 1 )  D'Acy a d6ja signale à Bertcaucourl, ,Moreuil, des GBpBts semblables aux couches 3 c t  4. ( V o i r  limon des plaleaux, 
p. 37 el suivanles) .  

(2) Ces dern'ers :ont é\idernruenl u!ux qu i  oril el8 çIiarriPs sur  les pe:ilel ou q u i  o n t  subi  des Laea?rnPnls d a n s  le sol. 

Lorsqu'ila so:il la\es e l  debarrasses d u  bief qui les recoulrz, i l  es1 parfois bieii diliiçile d e  les discerner des gral-lerd fiuviiitilea. 
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En qui t i an t  la ca r r iè re  hluclieiiibled, on aperçoi t  e n t r e  la rou te  d e  Saveuse  e t  ln  
voie ferrée dcs  excavat ions iricoiiiplcleinent iiivelées q u i  son t  les Lraces d 'anciennes es t r ; i c t ions  
exp lo i tan t  une  couche d e  grav ie rs  qu i  étai1 la con t inua t ion  directe  d e  ceiIe q u e  nous  venons 
d e  q u i l t e r .  

De m e m e  Ics l e r r a s s c m e n k  q u i  o n t  é té  Iiiits p o u r  le c r e u s e m e n t  des  caves d e s  maisons 
avoisinai i tes  ou le  percenieut  d e s  pu i t s  o n t  fourni  d e s  c;iilloux. D'après  les  d i res  d e s  v ieux  
o u v r i e r s  e t  d e  XI. hluclieiiibled, la nappe  d e  grav ie rs  s'élend uiiiforinérneut s u r  l a  c ra ie  
d e  la  r o u t e  d e  Saveuse  a u  bas d e  Moiitières, e l  cela s a n s  i i i t e r rup t ion  avec u n  tiiinimurii 
d 'épaisseur  d e  2 m .  

D'ailleurs, ces faits, q u e  nous vérifions actuelleiiient,  o n t  6té coiiçt;it6s dUj3 e n  1867, 
d a n s  l 'é tude d u  géologue riu;l;iis AlCi-ed ' l j r lor  (l),  a l 'aide d e s  profils fouruis  p a r  M. Guillain, 

i n g e u i e u r  d e  la Compagnie  d u  Nord, lors  d e  I ' é tab l i s sen~eut  d e  la voie fe r rée  d'Ainicbs 
Abbeville. Depuis le pont  d e  Saveuse jusqu 'à  I 'es t réini té  d e  Montibreç, la t r a n c h é e  f u t  

fa i t e  d a u s  les g rav ie rs  e t  i l  y a con t inu i té  e n t r e  Ics  g rav ia rs  in fë r icurs  d e  la base d e  la 
c a r r i è r e  MucIiernbled ( r o u t e  d e  Saveuse)  e t  ceux d e s  ex t rac l ions  anc iennes  et  actuel les  d e  
MonLiBres. 

J. IJrestwicli avai t  iiidic[ud d a n s  s a  coupe  d e  Montières  ( V .  Tlieorical considerations on 
t h e  condilions u~zder  zchicli l l ie  dri l i ,  erc . ,  1SG2, p.  257), d e u s  te r rasses  séparées  par  u n e  
a r e t e  c rayeuse .  

A .  Tylor, i la su i te  d 'é tudes faites à Amiens ,  e n  1566, a publ ié  u n  m6moire  o ù  i l  re lève 
l ' e r r e u r  d e  J. Pres twich .  

En réalité,  J. Preslwicl i  n e  s'est pas t r o m p é  d a n s  sa  coupe,  mais  i l  n'y a qu 'uue  te r rasse  
d a n s  laquel le  le  prornoiitoire c rayeux  q u i  s e  t rouve e n t r e  le  ra\;iu d u  cliariip d e  t i r  e t  la 
yallée d e  la Suruine s'avarice e u  coiri. 

Nous pouvons encore  aujourcl'liui corist;iier l 'existence d ' u n e  te r rasse  u n i q u e  q u i  d o i t  
correspoi idre a u x  d e u x  tei-rassee ( infPrieure e t  iiioyenne d e  Saint-Aclieul) ,  si l'on s'en rappor te  
a u x  rense iguenien ts  fourn is  p a r  I;i f a u n e  e t  l 'industi-ie. 

E n  a l lan t  vers  Dreuil il exis te ,  s u r  le  cûté  gauche  d e  la voie ferrde, d e  n o m b r e u s e s  
exploi tat ions d e  te r re  h br iques ,  d 'argi le  (9 (ergerou)  d e  sab le  e t  d e  graviers ,  les  u n e s  
abandonnhes ,  les a u t r e s  encore exploitées. 

A l 'ancienne br ique te r ie  Bourgeois, o n  p e u t  encore su ivre  u n e  coupe  perpendicu la i re  
à l a  vallke d e  la Sonirne d e  la cote 43 jusqu ' i  l a  voie ferrée,  cote  25. 

Nous y avons  fai t  l e s  cons1;ilalions s i i ivantes  : 

1 0  A l'altilude 43, sous lm de terre A briques et 3 m  d'ergeron, les graviers apparaissent; 
2. A 37- nous nolons : 3'%0 de limon (Lerre a brique3 et ergero~i) et 3% de graviers visibles, la craie 

n'apparait pas encore à 30m; 
3" Plus bas, à 3 P 4 B  (3 )  la terre 3 briques est enlevée et il y a 6" cl ergerori, trBs sableux et slratillé à 

l a  base, les graviers ne sont pas visibles 3. 27"48, mais ils existent. 

Dans le  t e r ra in  d e  M. Normand,  s i t u é  côté, il y a u r a i t ,  d ' a p r é s  l es  ouvr ie rs ,  

( 1 )  Dkjà cllb. 

(2)  Leu ouvrier3 druignenl  inipropramenl sous la iiorn d'ar-iIe l'ergeron. 
( 3 )  ' ïoulei  les rotes de  n i v d i e m e n t  que n o u s  donnuns  on t  ete lournies par des ni~e l len ie i i l i  ~ I I H  I I I J W ~  verlons d'llp+er avec 

l'aide de h1M. 1)upont et tlermand, Coiidiicteurj des Ponts e l  Cliausseea el à qui nous adreisolis nos plus rils ramercic.ments. 
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8 m  d'ergeron et 2m de ciiilloux que  nous retrouvons mieux d6veloppés à la carrière Boutmy 
d e  l'autre cBté de  la  voie. 

Au voisinase d e  la  voie ferrée I'ergeron, at.teint dont: son n~axirnuni  d'kpaisseur et la 
pente de la craie est assez rapide ce qui esplique .la plus faible épciisseur d e  la nappe' 
d e '  graviers. , . > . J 

' rMonti2r.e.s - Redescendant la route de  Saveuse (pant d u  chemin de fer : alt:"3fim57) 
gagnons la route d'.ibbeville. A l'entrée de  Montières, on aperçoit ent re  la voie feriv5e 
et  la route (c6té g;iiiclie) de grandes excavations (point 9), restes des anciennes extFac- 
tions qui reliaient le poiiit que  nous venons de  quit ter  aux exploitaiions actuelles. 

Celles-ci s'étendent, à droite de la route (point ô) ,  jusqu'au voisinage d e  la Selle 
(Tissage Cosserat). De la rue hlaherly, elles avancent progressivement vers l'ouest oii elles 
gagneroril avant peu d'aniiées la distillerie (ligne d'Airiieuï B Doullens). 

Les coupes actuelles (C. hiuchernbled et C. Tattegrain) sont, les unes perpendiculaires,. 
les autres parallèles à Iii vallée. Une coupe générale faite en prolongenienl direct de  la 
route de Saveuse traverserait les voies ferrées (Amiens-Abbeville, Amiens-Doullens), les 
anciennes carrières qui  se trouvaient à gauche d e  la route (et dont iioiis retrouverons 
l'équivalerit la carrière Boutmy), puis !es carrières actuelles et donnerait u n  profil 
exact  de  la lcrrasse de  hiontiéres. 

L'aspect général des graviéres de Montiéres est assez confus, a u s ~ i  les auteurs les ont- 
i ls  rangées dans le type ballastière et n'ont-ils fait, jusqu'a ce jour, aucune distinction 
dans les graviers qui apparaissent au-dessous d e  l'ergerort. De niéme il a été adniis q u e  
cette localité ne  fournissait, coninie documents arclieologiques, que des instrunients néoli- 
thiques (terres 3 briques) et  d e  grands  éclats roulés d u  type Levallois (graviers). 

Cependant une étude suivie des coupes et  la récolte niélhodique des industries q u e  
renferment les dSp13ts, nous a permis de  constater quelques faits intéressants nouveaux, 

Voir coupes et photogaghies (fig. 49 A 5 2 ) .  

Carrière Boutmy, altitude 28m (point  6 du plan) 

Cetle extraclion est située près de l'arrkt terminus des tramways,  entre la route d'Abbeville 
e t  la voie ferrée. 

Elle nous donne des indications s u r  ce qu'étaient les extractions ancienues l 'entrée 
d e  Montières (point 5 ) .  

10 Terre a briques remaniée i m  ; 

2" Ergeron 4m. 
Ce dép4t s e  divise en deux zones différentes d'aspect physiquu, séparées par  un petit 

cailloutis. 
La couclie suph-ieure de  couleur jaune-clair présente le faciès hahituel de  I'ergeron. . 

. La couche inférieure est plus brune, plus sableuse e t  plus argileuse;  parfois elle ravine 
les dép8ls sous-jacents atteignant 4m de puissance dans des poches; 

30 Cailloulis emp5tés de  liiiion roux argileux, OmSO; - - 
Graviers formés de  fins élkments : fragments de  silex plus ou moins arrondis sans  
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patine, petits galets, gros sable. Ces graviers sont souvent séparés en plusieurs lits par  
des strates linloneuses, Im environ ; 

50 Sables gris- jaiinatre ou gris-foncé avec coquilles hélix, succiiiées, Ijmnées ( l ) ,  

OmlO à om20 ; 
Dans ces (( cailloux de t&le n comme les désignent les ouvriers nous avons récolté des 

lames de silex, longues et  étroites. en silex noir, sans patine et des poinles triangulaires 

FIG. 49.- Coupe du quaternaire R Montiéres. 
En BI le llmon gris, en G la terre à pipe, point i du plan, 4907. 

de type moustérien. Une molaire d'Elephas 
primigenius, élroite et à lamelles serrées, 
bien typique, a été recueillit? à ce niveau; 

60 Graviers à élénients plus gros, Onl80; 
70 D4p8t limoneux gris;iIre, très sableux 

parfois aggloniéré en une sorte de conglo- 
mérat (tuf) dificile ii entamer (OmRO à ûm30). 
C'est cette couche de sable qui nous a 
fouroi! les ossements les plus intéressants 
d e  la station de Montières : 

Grand bovidé; grand clieval, molaires 
et canons; niélatarsiens d'un petit équidA 
(asinien?) Molairesd'unéquidédifïérentesde 
celles du grand cheval quaterdaire et  ayant 
quelque aflinité avec celles du pelit clieval 
ancien d'A bbrville (Equus. afinis Stenonis) . 

llippopotame, incisives ; très grand 
lion; ex!rémité d'un radius (délerniination 
de M .  Boule). 

Enfin tout dernièrement ( 2 )  deux 
niolaires entieres d'un Elephas anliquus 
iypique.très caractéristiques: dents étroites, 
lamelles larges et e~pacées. Kous avions déjh 
une bhalanged'un Ires pelit élépliant adulte. 

Grand cervidé sp ? 
M .  Delambre y a récollé des débris 

d'un ours, Ursus priscus? 
80 Au-dessous de cette couche à osse- 

ments se trouve un dépbt de graviers à gros 
éléments avec zones noires à la partie supérieure 2 m  à 3 m .  Les silex sont presque tous 
enliers et ont leurs angles b peine esquillés. Les plus gros sont ordinairement au fond; ils 
atteignent communément OmfO à Om30 de diamètre; quelques-unes mesurent mbme Om40 à 
Om5O. Ces silex ont ordinairenient une fornie sphérique irrégulière et  la croûle rousse. 

Parmi eux, ou trouve fidqueniment de tres , g ro s  grès lertiaires, quelques fragments 
d e  grès à nummulites et de rares oursins (rnicrasler cor testudinarium). 

( 1 )  La determinalion n'est pas encore ucbev6e. 
(2) Janvier 1909. 
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La partie supérieure de cetle couche nous a donné des  
instrumenls d e  graude faille ioiijours, 0ml5 à Omi8, tr iangu- 
laires assez épais au talon, obtenus par  une taillelaige, d e  
type chellken. Avec: les II coulis (la poing ) I  oii récolte de  granils 
éclats utilises : l'un d'eux mesure Om21 de 1;irge'sur Om15 d e  
long et, fait r a re  et  curieux, porte trois bulbes de  percussion. 

Dans les gros silex du  food, nous avons trouve nous- 
même de  gros blocs d e  silex avec commencement de taille 
et  que  nous avons laissé dans ln carriere B cause de  leur  
poids (40 h Sû kilos), niais nous avons emporté quelques 
très grossiers instruments A peine ébauchés, niais dont la 
taille est évidente, et qui  ont été utilisés. 

A la base les silex sont soi Ïven~ cimentés par un dépbt 
calcaire et  siliceux et foririeut un  couglornérat très dur.  

Les nivellements de  l a  craie nous ont donné 19,87 et 
18,8E, mais il y a des ravinements s u r  cette surface et  le 
niveau infërieur est bien souvent au-dessous d e  18m. 

JAe lit à ossenients (Ilippopotaiiie et R.  antiquua est à 22m). 

Carrikres Bullant, Muchembled et  Tallegrain (point 7) 
(route d' .4bbcui l le)  [Fig. 49 A 621 

Dans ces gravières, on peut suivre lit coupe s u r  une  
longueur de  plusieurs centaines de  mbtres, de la route 
l'usine Cosserat. 

Voici les couclies que  l'on y observe : 
10 La terre à briques A a été enlevée anciennement et 

présentait une épaisseur moyenne de  l m .  On la trouve encore 
a la carrière Tallegrain. 

2" Le sol actuel (altitude 2 3 3 8 )  est constitué par la partie 
supérieure de  I'ergeron B qui miesure I m  environ de  hauleur. 

Le niveau inférieur de  la craie, que  nous avons repéré 
en plusieurs points, est à I'altilude moyenne de  2 0 m 3 4 ,  11 
reste actuellen~ent 51" de  liiiions e t  graviers ; plus aiicien- 
nernent il exislait 6m de dépdts, la terre a briques comprise. 

30 A la base de  I'ergeron, cailloutis mêlé de limon (0~123)  
Cl. A ce niveau ( l ) ,  iious avons r k o l l é  des I;imes assez longuec, 
mais épaisses, en  silex brun ou noir non patiné, de fiicture 
aurignacienne. 

( 1 )  II rdiul te  de constalalions plus précises, toutes rédenles, que : 
10 le cailloutis Cl, wu?-jacent a I ' eqeron ,  renferme des eclals el racloirs mouileriens 

a patine blanrhe ou bleuatre. 1'1. I I ,  fig. 13 à 15. 
PO le limon noir a fourn i  de  forts ju l is  coups d e  poing triangulaires a pa t ine  blanche. 

1'1. If, fig. i h  à 18. 
30 le cailloutis C2. soiis-jaccnl ail  limon brun 8 2  est le gisement des lames Ppaisses 

a retouche frusle,  e n  silex no i r  nu brun-jaunatre, s a n s  pa l in r .  Pl. I I I ,  fig. 1 à 12. 
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4" Limon grisâlre B2, avec Iielik, succinées, de couleur variable. Une fois sec, il appa rait 
s u r  la coupe, tant& blanchalre, tant& complètement noir. C'est évidein ment uii a nciens 
sol marécageux. Parfois, il disparaît raviné par le cailloutis supérieur (On150 h Om90)  

Ce limon hrun a donné des osscments de mammouth, notamment une défense de l m 8 0  
d e  long (carrière Tattegrain). 

l FIG. 51. - Coupe du quaternaire à Mon tibres (1907), point 7 du plan. 

Entre II e t  III, le limon blanc a disparu. 

5" Au-dessoiis se place un 
deuxième cailloutis (ou gra- 
vier?) C1, qui se confond ilver. 
le premier lorsque le limon gris 
a disparu. 

Dans le limon gris ou dans 
le deuxième cailloutis, il existe 
une Irès belle industrie com- 
prenant de très belles pointes 
mouatérieniies, fort bien re- 
touchées, et de très fines pièces 
tritingulaires taillées sur  les 
deux faces, de très füible 
épaisseur, à patine blanclie,non 
roulées. La dernière, trouvée en 
février 1007, ne le cède en rien 
aux types solutreens, comme 
finesse de taille. 

Les ouvriers abattant la 
coupe par blocs font tomber à 
la fois les deux cailloulis que 
nous signalons, e t  i l  leur est 
difficile de  préciser le lieu exact 
de leurs trouvailles. D'autre 
part, parfois les deux couches 
sont réunies en une seule. Mais 
nous pensons qu'il y a deux 
industries absolument difié- 
rentes, et comme taille e t  
comme patine, dans les cail- 
loutis supérieurs. 

60 Un peu plus loin nous 
pouvons voir, au-dessous d u  
deuxième cailloutis, une troi- 

siErne zone d'un limon gris jaunAtre, et plus loin encore des poches de ravinement creusées 
daus les graviers sous-jacents reinplies d'un limon rouge fendillé bien caractéristique, D. 

Nous avons observé uce de ces poches h l'ex tréniilé de cette coupe, en 1906, que nous 
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avons nothe, e t  dans laquelle le limon rouge atteignait plus d'un métre d'épaisseur. On 
peut encore en voir uoe autre, très belle, dans la cariiére Tattegrain a 2 0 0 m  en arriére ( 1 )  

et y noter la superposition suivante : . . 

Limon grisâtre avec succinées et liélix, B? ; 
Limon rouge fendillé typique, D :  
Limon gris-jaunAtre, panaché de glaise Di. 

FIG. 52. - Coupe du quaternaire ii Montiéres 19J7, 
Poche d e  Ilinon rouge à l'altitude de 23, point 7 du plan. 

, Mais le plus souvent le deuxième cailloutis n'est pas distinct des graviers inférieurs 
séparés le  plus souvent en deux couclies. 

7" Un limon blanc, dit terre à pipe G, sableux calcaire, parlois zoné de veines d e  
glaise rougedtre a la parlie supérieure, sans industrie mais ossifère (cheval, bœuf, 

. riiammouth, cervui megaceros). 

(II Celle coupe don1 nous donnons la reproduction pholoaraphique e ele vériliée par MM. Rulot. laville et Douxami qui ont 
Olé d'accord pour y reconnallre en D le Ilmoir lendille de M. LadriBra. 
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Cette ccuclie est a!sez consla~i te  1 \Iontii:res, mais elle a parfois aussi 616 ravinée 
par les graviers siipkrieurs et alors elle manque iotiilrment ou est tres réduire par places 
pour repnrait 1.e quelrl lies inètrcs [) lui  loin. Elle piirait 6ti.e un dépôt d'eau assez calme, 
une sorte de  vase c;ilciiire. Dans la zone de graviers 6ur:erposée à ' la terre à pipe on 
trouve, niais toujours t1 . i~  rarement,  de  trhs beaux instrurneats en silex, taillés s u r  les 
deux faces, ii l'arêle clroile, a pitirle blteuAti*e et non roulés. Ces oulils, rappellent p a r  la 
finesse d e  leur teille les types de  I'acheultien suptJrieur. T!ne partie de  la crnQte est 
souvent réservée ii la baee ou latéralenient pour faciliter la préhension. 

80 Graviers roux rifisignés par les ouvrier3 sous le norn de (( cailloux croulants )) à 
cause de  l e w  ppee d'adhérence, un  coup de  pioclie les fait cr crouler )) ou rouler ( l ) .  Dans 
ces cailloux TOUX les ouvriers trouveut, de  loin en loin, des (1 coups de  poing )1 t r ian- 
gulaires en  &ilex noir, de  taille itrès: Iine, B .l'arete vive et tranchante,  niais sans patice. 
Ils sont simplement receuverts d'une croûte rougeâtre provenant du  milieu ou ils ont  
été renfermés et  nous piii~aisserit correspondre n.iorpliologiquement à l'acheuléen ancien 
d e  Saint-Acheul. 

Parfois C e  gravier repose s u r  ln craie. 
90 Mais {en descendant vers l a  vallée, il est superpo-é A un aut re  gravier compact, 

cimenté de  halcnire, luflc:ux, qui renferme une grossit..i-e industrie cornpreiiürit de  gros 
(( coups d e  [poing 1) h talon épais, aux  réte tes sinueuses et usties, d u  type chelléen. Il 
arrive que  les greviois roux forment des lits stralifiés dans c e s  graviers blancs. 

Hriquoterie l)eçnlois d Elouo!y ; altitude 22-23~1 (point  8) .  

i o  Terre  t~égëttile, Om30. 
20 Terre gr ise  de  innrais tivec coquilles : lymnees, planorbes, bjtliinies, Om30. Dans 

cette couche, Que nous avous iriaintes fois fouillée, nous avons récolté en pliice des instruments 
riéolithiques caractéristiques: tranchets souvent de  petite taillc, en beau silex jaune, lames 
et grattoirs, meules, broyeurs, poteries et foyers et des osseiiierits nonibreux : petit baeuf 
des tourbiéres, putit cheval, chien, sanglier. 

Au-dcssdus se trouve une couche de  limon rouge glaiseux exploité coiiime ter re  h 
briques avec les deux couclies précodentes; mais nous considéroiis ce linion comme un 
dépBt d'alluvion de  rives, analogue i~ celui plus récent que  nous trouvons s u r  la tourbe, 
2 Longprk-les-Corps-Saints, que  nous avons vu également su r  la tourbe dans  l'embouchure 
d e  la Selle (constructioti d'un ézoût) .  

AprSs les pluies d'automne ou en hiver, l'eau de  la Selle est limoneuse et  colorhe en 
rouge pa r  l'argile 3 silex en  suspension qui lui est ainenke par les ruissellements 
latéraux; celte argile A silex a été ddposee à son embouchure, s t  nous la retrouvons h 
Montières et  en  différents .points de  la vallée. 

Mais ce dépdt est ancien, car nous y avons trouvé des lames de  silex A patine bleue 
ipaléolithiques de  la même époque que celles de"Be1loy-s-Sonime, c'est-h-dire pré-solutreennes. 

Ces lames y sont fort rares : deux fouilles que  nous avons 'faites naus-même, en  

(1)  Ces graviers on1 été lav& par l'eau qui y a cirüuli? autrrfois furmaut une nappe aquifkm suwi )a w c h e  de limon blanc e t  
dont nous aurons l'occasion de reparler. 
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septembre 1!)07, eii coinpiignie de M. Delambre et de l'abbé H. Breuil, nous oiit fourni  
hui t  de ces débris piiléolilliir~ues ( l ) .  

Ce dépot qui peut être par con~.er~i ient  du inêriie i g e  q u e  1;i t w r e  à briques non 
reiii:iiiiée de  Saiiit-Aclieul et de fien;incourt, n'est p ~ s  une formation seiiiblable. Les ouvriers, 
d'ailleurs, xie s'y trornpent p a s :  (( C'est de la glaise, du bief I ) ,  diseiit-ils. 

Les ouvriers nous ont vendu, i l  y a quelques anuées, dw Idmes et g r a t t ~ i r s  s u r  lailies 
~aléoti'tliiqvc?s l i~ouvés ,  pararît-$1, 1 la biise de la terre 5 briques, s u r  l 'ergeran, pnès d e  la 
roule d'Abbeville. A cette aliilude, le liirion a briques n'est plus orlui d'Diouvy, c'est le 
J i~rmn w p é i i ~ u  r q u e  nous relruuwons I Saint-Galieul e t  Renaacuurt. 

Eii rernontiiut vers la roule ce limori glaiaeus e t  la terre grise dispni.ai~seat  et se 
conio.itilout Barw l u  I e i l r~  a brrq uej ordiu3ii.e. 

a) Lcs unes qui paraissent &ire d ' a n c i ~ n s  Chemins sont reinplies de  le1.i.e rouge-brune 
correepondarit à Ia Lerre vëgétale de  la pariie superieure. Lcs oiivriers y trouvent de nombreux 
blacs de craie et de gros silex. Nous y avons r6cultd des dkbris de poteries gauloises et 
gillo-romaiiies et  une fibule en  bronze. 

b) Les autres, plus petites, cacresporideiit A la deux ié i i i~  couclie et sont i eu~p l i e s  de 
ce &!pot gr is  sableux. Nous-y avous trouv8 des osseriierits (bc~uf des tourbières, ,clieval, etc). 
Ces tranchées dalent de  l'époque néulilliique et  pourraient bien être d'anciens fossés 
entouraut les habitations ou les canipeinerits de  ces tribus ? 

On observe aussi daus  celte couclie grise des parties molles, rousses, qui  sont des 
débris de  veigetiiiicr; on mait d e  maine, des trous cylindriques dans  la coiiclie glaiseuse, 
marquant la pliice des ancieriuej plantes aquatiques croissant dans ces niarais anciens. 

30 Au-dessous de  la terre k briques glaiseuse d'Elouvy, se  trouve un d8pi)t de  limon 
jaune sableux ,grossier, ,pür,lois rnklangé du liinou blanc, ergeron bien di Réreht de celui 
d e  la pente, l m 5 0  Zm. 

Les puils de la b r i ~ u e t e r i e  nous donnent I'eau 21 6"', soit 21 2 6 m  environ d'altitude 
(niueau ,normal a 36m79). .Paur.y arriver,  noris avons noté, lors du forage, a u  dessous de  
la ter re  briques et de l'ergeron (3m),  argile de  g ~ a v i e r s ,  ; glaise ,blanc veediitre ( terre 
?i pipe), l m  ; gmuiem, ' .1~; 'etlu. 

O n  peut M'ailleurs observer'l'lillure des graviers Jnférieurs dans  les ancieones ballasLières 
qui  se trouvent autour du point 9. 

*'Ch *a sautre[ois extrait du ballast pour ' le clierniu de  fer daus  les ca r r ibns .  Gomme on 
n'a utilise que  les gros éléinents taniis6s 5 la rriacliirie, les petits cailloutis ont dtb laiss6s 
et ont ser.vi h ,remplir ses  arcalratisns. Cornrile op l e s  ex$loite actuellemeat, ~ n n h r v a l e u r  
superficiel .peut .croire 5 des couches en ,place forrn-ées de  très fi-us grayiecs.  

Pré9 th 'fleuve, on peut encore voir une  coqpe. 
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Bailastièrc de la ville. 

i q e r r e  notre de  marais,  Om30 ;  
2' Terre grise de marais,  O m ? O ;  
3' 1,iriio-i roiige glaiseux, O m i O  Om50; 
40 Limon blanch3tre glais?ux couraririarit uri dkpbt jaune sableux grcissier [ergeron) ;  A la base 

cailloutis & E.  ~ ~ ~ i i i i i ~ c n ~ i ~ s ,  2 " ;  
Graviers infërieurs blancs cimentCs par un  dépi)t calcaire ssbleus  avec des slrates de l imon blanc  

(terrz a pipe), 3 A P.  

1.2 C O I I C ~ I ~  d e  t e r r e  no i re  a fourni  d e  lielles haches polies e n  silex g r i s  a lurnineux,  
d o n t  d e u x  t rès  belles s n n t  exposées a u  m u s k e ;  

L i  coiiclie gr ise  ;I doririti la rnêiiie i n d u s t r i e  de petits t rdnche ts  j aunes  cainpigoyiend.  

II est  II no te r  q u e  s u r  le bord d u  rii;irais, i l  exis te  u n  r ideau na ture l  (1) e t  q u e  le  
t e r ra in  exploi té  a Etoiivy ; I I I  Sud  Est en cont re  bas d e  cet te  d i g u e  na ture l le  const i tude 

. p a r  u n  e rgeron  grossier  siii~riiorité des  couclies p récédemment  citées. Au Nord,  le  m a r a i s  
p r o p r e m e n t  d i t  coni inence avec ses  c roupes  qu i  s 'é talent  s u r  la tourbe.  

Les g rav ie rs  in fé r ieurs  o n t  fourn i  d e  noi i ibreux éclats Levallois rou lés  e t  q u e l q u e s  
instrurneri ts  taillés s u r  l es  doux faces, in;iis coniirie les a rê tes  s o n t  trCs usées (2) i l  e s t  
difficile d e  d é t e r m i n e r  l 'époque a liiyuelle i ls  a p p a r t i e n n e n t .  On  a r6colté j u s s i  bon  nonil i re  
d e  mola i res  d e  iiiariimoutli typ iques  et  n o u s  avons  récolté en d i f ï ë r e ~ t s  po in t s  d e s  mola i res  
dc Ilh. tic/torhinus ct deux  pet i ts  bois d e  r e n n e  (an imal  t rhs  jeune), d a n s  les  cai l lout is  d e  
base  d e  I 'ergeron. (3 )  

l n  Tmage de W. Co.sserat, m e  .l!aOerly (nu nord du pgint 7) 

Coupe d u  sol d a n s  l 'ernplacenient des  cl iaudieres  (28981, relevé p a r  hI. P insar t ,  
arcliitccte, 

Niveau d u  sol  6 envi ron  19111 ( repère  d u  ponceau d e  Maberly h 1 9 4 5 ) .  

A .  Terre noire formant  le sol du  marais  0'9.) à. lm. 
B. Couche de  petits s i l ?x  pa rmi  lesrjuels se Lrouveill des fragments calçairds r6duits A la grosseur 

d 'une lentille : ddpOt rempli  d'ossements: moutons, bœufs, c x h o n s ,  etc.. C'est pa rmi  ces ossements 
que  se troui-cnt l i s  débris anliques gallo Pomains I i l ;  

Celle couche d e  ~ r a v i e i . s  ferrugirieux coritierit aussi beaucoup de  niorceaux de bois. Quelquefois 
il y a deux dilp5ts sCpar8és par de l a  terre tourbeuse, mais jamals de tourbe proprement d i te ;  

C. Terre  noire çonipacte, fausse tourbe P 4 0  A l m ;  
D, T u [  de ml ra i s ,  3" a 3mj0 ;  
E. F. Craie molle lxiteusr que  les lourhieia3 appellent glue sur  laquelle repose l a  tourbe e t  graviers 

2-10 A 3'10; 
Craie compacte. 
Longueur de la coupe Zm; 6paisieur totale 7"50 et 8"40; al t i lude de l a  craie 11m50 tt 10m60. 

( 1 )  Croupes de la Somme, par M .  DF ~ I E H C E Y .  l l u l l e t m  socic'te Linnee~rne d u  Nord de  la France, 1. I I I ,  p. 336 352. 
(2) Nou; e n  possPdons u n e  qui est presque r e d u i i ?  A I'elat de  galet. 

(3)  C'est la premitire fois que le renne est t rouré  dans la vallPe de la Somme. 
( b )  C'est d a n s  ces parages que 11. d e  Mercey a lrouve dans  cetle m é m e  couclle (alluvion d e  marais) des coquilles marines : 

Cardzum, M y t z l u s ,  Os t rea .  Ouvrage deja cite : Croupes  de  la Sornme,e lc .  
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20 Construction d'une tdle d'écluse a .Montikws (point 10) 

(Coupe comniuniquée par M. Magnier, Ingénieur des Ponts-et-Chaussées). 
Courorineiiient : altitude 10""i9. 
Niveau normal d'amont, 1 9 m 1 9 .  

10 Remblai de 18.69 d 17.49 soit lm20; 
2" Terre rioire on  tourbe rnélariyée d'argile de 17.49 ?I 14.19 roit 3-30; 
3" Glaise tres sablonneuse (glu?)  de 11.49 ii 13.69 soit Om70; 
4" Graviers et sable de  13.49 12.19 soit l m 3 8 ;  
5" Graviers rks i s t an t  de  12.19 a 11.69 soit Om30. 

Gravier compact? 

6 t an t  données les diffërentes epaisseurs de la couche de graviers que nous avons noté& 
dans  les sondages de la traversée d e  la tiasse ville A Aiiiieiis, nous estinions qUe le niveau 
d e  la craie (lit inférieu~. de la Somme) i Xlontikres, es1 voisiii de  la cOte IO". 

Le niveau normal des basses eaux de  l a  vieille Soriirne ( l e r  pont) est à 1 6 m 7 9 .  

Industrie et filune dt: .Nonlii:res-lks-)miens 

a .  Terre noire d e  marais, ciseaux et Iiaclies polies en silex gris rolrenhausien? 
ai. h r r c  grise de  marais avec coquilles d'eau douce; petit bceuf de tourbières, petit cheval, 

cerf, sanglier:  tranchets, larnes et grattoirs en silex jaune:  campipyien ( ' )  

A .  Limon rouge glaiseux exploité a Etouvy comme terre a briques ; lames et  gratloirs 
s u r  lames A patine bleuatre : pa1t;olitI~ique superieuv. 

B. Ergeron : mammouth,  grand bovidé, cheval, pas d'industrie. 
Cl et C2. Cailloutis séparés par le limon gris-noir  A succinées B2 : r i ~ a ~ ~ i r n o u t h ,  cheval 

grand bovidé, cerf ;  
10 Lames longues et  épaisses en  silex b run  ou noir, sans patine, qui annonceut les 

laines plus fines du limon rouge A ; 
20 Éclats A patine blanche, non roulés, 2 arêtes vives sans  retouches ou parfois 

arrondies par une  fine retouche et quelques rares et fort jolies pièces taillées s u r  les 
deux faces très minces qui sont de  l'époque moustérienne 7 (k tant  donn6es la difficulté 
que présente (v. pl.) l'étude de  ces cailloutis et aussi la rareth des trouvailles; il nous 
est impossible d e  conclure actuellement. Tous ces points sont B éludier et B complètcr). - 

C3. Graviers au-dessus de  la ter re  t~ pipe. 
Industrie de  coups de  poing triangulaires, très bien taillés, non roides, A paiine 

bleuâtre, paraissant correspondre A l'acheulien supdrieur (v .  pl.). 
G .  Limon blanc, d i t  te r re  a pipe. 
Ossifère : cheval, grand bceuf, nia inmouth,  certius rnegaceros, peu d'iiid ustrie, quelques 

coups de  poing triangulaires en silex noirs, rion r o d é s .  
-. -- 

(1) Nous avons cependant trouve daiis les boites des ouvriers briquetiers deux fragments de hache polie en silex jaune 
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1. Gravie rs  r o u x  (( crou lan ts  )) au-dessous  d e  la t e r r e  a pipe. 
Coups d e  po ing  t r i angula i res  n o n  roulés ,  taillés par  l 'enlèvement  d e  la rges  éclats  

minces,  o rd ina i rc rnen t  peu pa t inés  q u i  (( rnorpl iologique~neri t  11 corresponilraient  A I'acheu- 
/(en ancien. 

1.e lit  s a b l e u x  ossi€i:re d e  la ca r r ik re  Routrny (v. pl.) q u i  a iourni  d e s  débr i s  d'liippo- 
potame,  d e s  molaires  d'E1rpha.s a n t i q i r ~ ~ s ,  d e s  phalanges d'asinien e t  des  molaires  d 'un  
cheval  t r è s  anc ien  do i t  cor respondre  a u x  grav ie rs  r o u x  d e  la  ca r r iè re  hluchembled (près  
d e  la d i s t i l l e r ie ) .  

1,. Graviers  b lancs  compacts  (ca r r iè res  Miicliembled e t  Ta t tegra in  (7). 
Grossière  i n d u s t r i e  c o m p r e n a n t  (les (( coups  d e  po ing  )) à l a lon  épa i s ,  a u x  a re les  

usées d e  Iylie chel léen.  S i  l'on e x a m i n e  les sér ies  d e  I( coups  d e  po ing  )i d e  Alontih-es, o n  
r e m a r q u e  'que ces  inslrur i ienls ,  tou jours  t r è s  r a r e s  d 'a i l leurs ,  di t Ikrent  cornplelement  d e  
ceux d e  Saint-Acheul  ( m o y e n n e  te r rasse ) .  Ils o n t  tous  u n  faciès pariiciilier e t  s o n t  t r i a n -  
gu la i res  e t  pointus.  Ils appara i ssen t  d è s  les  couches infér ieures ,  pu is  s 'affiuent m e s u r e  
qu 'on les  t rouve  plus haut ,  m a i s  e n  conservan t ,  1ii riiénie forme. 

La peuplade  qu i  a taillé les  ou t i l s  d e  hlonlières vivait elle séparée  des  t r ibus  d e  Sa in t -  
Acheul ? ('). o u  bien encore  ces  s i lex pu in tus  corresporidaient- i ls  5 u n  besoin part icul ier  
(péche,  chasse,  constructioii  d e  hu t tes  s u r  les bords  d e s  é tangs  d e  Monlieres) ,  et ont-ils 
é té  laisses d a n s  le  fleuve, les habi tat ions o u  campeniei i ls  s e  t rouvant  d;iiis les par t ies  p lus  
élevées d e s  berges 5 l 'abri d e s  inonda t ious  ? C'est là un  prob lème q u i  nous  para i t  bien 
difficile A é l u c i d e r ?  

Rappe lons  qu'à Saint-Koch o n  a t rouvé,  il  y a c i n q u a n t e  a n s ,  u n e  f a u n e  cl iaude semblab le  
Q celle d e  Montiéres  ( c a r r i b r e  Boutmy) e t  d e s  s i lex taillés q u e  n o u s  n e  connaissons pas. 

D'aprks Pres twich  e t  Lyell, l e  g rav ie r  d e  S a i n t  Roch paraî t  &Ire  l e  p ro longement  d e  
celui  d e  Mont ié res :  (( Aussi  la découver te  d e  ces  s i lex t rancl iants  d a n s  u n  grav ie r  d e  m & m e  
â g e  fu t  in té ressan t  s u r t o u t  parce q u e  p lus ieurs  d e n t s  d 'h ippopotame f u r e n t  a u s s i  re t i rées  
d u  g r a v i e r  d e  S a i n t ~ R o c l i ,  q u e l q u e s ~ u n e s  t o u t  d e r n i é r e m e n t  p a r  Prestwicl i .  1; 

Garn ie r  d 'Amiens a ,  d ' a u t r e  p a r t ,  ob tenu  d e s  rnernes sabl ières  u n e  belle mola i re  
d 'é léphant  q u e  le 1)' Falconer  rappor te  i Elephas antiquus [voir lig. 21, p .  1441 ( 2 ) .  

D'autre par t .Higo l lo t  (3) n o u s  d o n n e  d e u x  coupes  des c a r r i è r e s  d e  Sa in t -Roch ,  la p lus  
anc ienne  s i tuée  der r iè re  la pr ison d u  Bicétre, p a r  conséquent  a u n  niveau cor respondant  
à celui  de la Hotoie (la Gare Sain-IZoch é tan t  à 27"'83 et  I'Ecole d e s  Filles d u  Faubourg  
d u  Hem à 2 Z m 8 8 ) .  

De ces  faits, il r ésu l te  q u e  d a n s  la vallée d e  lu S o m m e ,  d a n s  les bas n iveaux  de S a i n t -  
Roch (Hotoie) e t  d e  hlontières, e n t r e  20 e t  E P  d 'a l t i tude,  il ex i s te  u n e  zone d e  grav ie rs  a 
faune  cl iaude,  caractér isée p a r  I ' l i ippopoter i~e et  l 'élépliant a n t i q u e ,  cor respondant  à la 
faune  d e s  n iveaux  infér ieurs  d e  Chelles. 

P a r  con t re ,  les  g rav ie rs  les  p lus  rapprochés  d u  fleuvc (30 à lS rn)  n 'on t  d o n n é  q u ' u n e  
f a u n e  froide h lVammouth e t  1lhinoce1-os t ichorhinus. 

-- - - - - 

( 1 )  A Thennes (moyenne terraqse) les silex trouves en pleiii gravier  d i f l h ? n l  egalement des i n s l r i i m ~ n t s  des niveaux 
correspondant de SL- Acheul. 

(21 Anciennete de l 'homme prouvée par la Geologie de sir  1-yell, 2' édition s u i \ i e  d 'un Précis de Paldonlologie Iiumainc, 
par Hamy,  J.-B. Baillier8 et fils, 1870, p. III .  

( 3 )  Esquisse geo:ogique d u  deparlement de la Soiniiic, 1864, p. 66. 
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La terrasse de Mot1liei.e~ correspond donc a deux stades diffërents de  l'époque quaternaire. 
Le premier creusement j u s q u ' i  l S m  es1 cotiLeriipoiaiu de I'Elcplias antiquus e l  de  l'Hippopotame; 
le  fleuve a ensuite recreusé son l i t  jusqii'i l'altiiude de  t o m ,  à l'époque de  1'Elephas pi.imigenius 
e t  du  !Ili. tichorliinus. La période de, remplissage a comniencé ensuite. 

E X I ' L I C A T I O N  D E S  P L A N C H E S  

PLANCIIE 1 

(Instruments de Saint-Acheul) 
FIG. i a 5 

ï i p e s  g ~ ' o s s i c ~ s  ( j~ rè~c l i e l l~ens j  des graviers inIerirurs de ln l t a l~ t e  tcrrasse 

1. Poinle grossière. 
2. Raclolr très épais s u r  I'orGte gauche. 
3 .  Giossler perçoir (Ioruîe ra te) .  
4. Disque grossier. 
5. Coup de poing à talon laléral. 

Instruments non rciiilés ( i l  y a des instruments roulés dans  les graviers de la moyenne terrasse!. 
KBd. l / 4 .  

FIG. 6 à 10 
Types cliellécns = Sable aigre et intercalation de  sable a l a  partie supérjeure des graviers infkrieurs 

6. Coup de poing & tranchanl transversal = tranchet.  
7. Couteau grossier pa r  I'arete gauche t ranchante ;  l e  dos (le l ' instrument est l 'arète droite BcrasBe 

et  épaisse. 
8 .  Pointe aiguë tranchante sur  les deux arêtes. 
9. Coup de poing a bec de canard (forme rare) utilisalion ? 

10. Coup de poing à talon epais,  aretes sinueuses. 
Instruments non roulés. Red. 1/4. 

FIG. i l  a 15 
7',qpes nclreulécns pi-oy~~wncnt dits .  - Cailloutis base d u  linbon d o u x  o u  rouge 

i l .  Ins t rument  à t ranchant  oblique t~ansve r sa l .  
12. fristrumeut à t ranchant  courbe arete droite. 
13. Pointe. 
14. Ins t rument  B t ranchant  en biseau. 
15. Type ovale lanckolé très finement retouché sur  les deux faces. 

Instruments non roulés à patine rousse. Kéd. l / 4 .  

FIG. 16 à 20 
Types d'insfrunzent de  l'aclieul&cn supèrieur; partie supérieure d u  limon rouge 

16 e t  17. Ins t rument  à talon réserve mais  dont l 'extr6mité est tres flue e t  tranchante.  
18. Type  laneéolé trbs finement retouché. 
19. Ins t rument  trbs finement taille de faible kpatsseur 1 centimétre, type des plus parfaits. 
20. Ins t rument  assez épais a u  talon, mals  d 'une  grande finesse a l'extr6mlté. 

Inslruinents en place, non roulés. RBd. Ili. 

P L A N C H E  I I  

Inszrumants de Montières 

FIG. 1 8 4 
Instruments grossiérement taillés des graviers inférieurs blancs Lt. 
La piece 1 est  u n e  sorte de  disque dont  les arétes sont tiks alt6r&es, sans  doute roulke, A pat ine  rousse, 

les trois autres pieces sont patine blanche, s u r  le type 3 la croute rkservée a u  talon est d'un noir verdatre. 
Red. 1/4.  
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Ins t ruments  des g ~ a v i e r s  roux sit~iCs au-dcçsous de la terre h pipe G 11s sont moins l owds  que les 
types précbdents, niais encore épais. Leur aréte est presque droite el leur forme t r i a n ~ u l a i r e .  Leur patine 
ést d 'un  blarir: roux, ils sont parfois complbtenieiit recouverts d'un dépUt ferrugineux roux ou brun. Ils ne  
sont pas roulés. Red. 114. 

Fi(;. 10 h 13 

Ins t ruments  des graviers situes au-dessus d u  limon blanc G. Ils sont loiijours trks finement tailles et  
retouchés sur  Les deux faces Leur a r t t e  est rectiligne et  leur patine bleuâtre. 

Uans les types 9 itt 11 unc  portion de la croûte du  silex est réservee lalbialenicnt pour faciliter la 
prèhenaion. Llaiis cl'autrzs lnstriiinents 10 et 12, la croiite est rCservée au  talon. Ils sont toujo .~rs  triangulaires, 
fort pointus et  non roulés. Kéd. 114. 

FI(;. 13  B 18 

I c s t r i i n~en t s  du  cailloutis (:r suptirieiir au  liinon gris Hr nu du l imon liii-nifinie. 
13, 14 et 15  sont taillés sur  une  seule face conirrie les types moustériens. 
14 et  15 on t  QLC ti,ès f inement retouchés. 
g6, 17 et  18 sont tailles ttPs fiiieinent sui' les des laces et  B patine blanche, non roulés. 
La  picce 14 qu i  a 12 ceniimi?ti-es de  long n'a que O cni 5 d'epaisseur à la base et  est admimblenient  

taillée. Comirie firiesse (le taille clle rie c!Pde rien a u x  types solutrciens. 
La piece 18 complktenierit taillée sur les trois arl.tes n'a que 1 cm d'épaisseur; c'est un  type  que nous 

reti'ou\-ons dans les linions des plaleaux. Red. 1 / i .  

I'I.ANCHE III 

Lar~ics d u  cnilloutis C2 d e  la base d u  linion b run  [\lnntièr'es) Elles sont toujours épaisses, sauvent 
en silex brun sans  patine ou parfois à patine jaun8tre. Paridis, elles pr6sentcrit de  grossibrcs retouches s u r  
les arêtes lateralcs. 

11 est une  lame B bout abattu ; 12 est un  graltoir assez grossier. Avec ces lames i l  n'y a plus d e  coups 
de poing. Red. 114. 

FJG. 13 ù 33 

Lnnics et insrrrlments de la bnsr de lw trrrc h briques, Mdntit?res. Kenancourt, Saint-Acheul. ou du 
sommet de l'ergeron (Belloy, S .  S . )  intlastr.ie de l ' uye  d a  renne. 

13, 14, 15, 16, 22, 26, 27, 28, grattoirs s u r  lanies typiques. 
16 est tres f inement retouché su r  les are tes ;  15 présenle u n  bur in  trCs net  a l a  partie inférieure. 
17 est une  sorte de burin peu @pais. 
18, 21, 31 sont  des lames  a dos abattu.  
20, 29, 30, son1 retouchkes s u r  tout le pourtour. 
19 est retouchée a u x  deux extrérriités. 
23 belle l ame  retouchée en partie su r  l 'aréte droite. 
24 type des grandes l ames ;  32 petile l a m e .  
33 l ame  avec fine retouche. 
25 l ame  Cpaisse retouchée à l 'extrémité et formant un burin su r  angle d e  lame.  Réd. 1/4. 

Instrztnicnis nL;olitltiqtws, Saint-Acheul et  Monlibres : partie supérieure de la terre 2 briques e t  terre 
grise i Éiouvy. 

34 hat:he polie; 35 ciseau polie; 36 et  42 tiaclies polies en  par t ie ;  37 hache rioii polie; 38 pic cariipignyien ; 
39 grand ciseau 

40, 41 ciseaux moyens;  48, 49, 57, 58, 60 petits ciseaux d3Êtouvy (Montières:~. 
43,  42 petites haches polies. 
45, 47, 53, 54, 55, 56 grattoirs su r  eclats. 
46 poiiite grattoir;  51, 52, grattoirs à manche; 50 percoir. 
59- alkne; 6,i petit p e r ~ o i r ;  62 Pointe de  flt'che. Réd.  114. 
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